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LES ALLOCATIONS 
aux Familles des Mobilisés 

L'appel de tous les hommes valides 
B«OUS les drapeaux créait à l'Etat une 
Obligation impérieuse et inéluctable : 
celle de venir en aide aux familles 
que le départ de leur principal sou-j 
tien allait laisser dans la gêne et peut-

* être dans la misère. 
La loi du 5 août 1914, modifiant les 

dispositions législatives en vigueur 
rpour les mobilisations en temps de 
paix, prescrivit qu'une allocation 
{journalière de 1 fr. 25, avec prime fa-
cultative de 0 fr. 50 pour chaque en-
if ant de moins de seize ans, serait ac-
cordée à toute famille qui ne peut as-
surer son éxistence si elle est privée 
ides ressources que lui apportait le 
mobilisé par son travail. Une seule 
(personne par famille, l'épouse, le 
|)ère, la mère, l'ascendant ou le colla-
Seral du soldat, pouvait prétendre à 
«recevoir cette allocation. 

I/esprit de la loi était bien net : 
"■telle visait uniquement à compenser, 
jdans la mesure du possible, le salaire 
'dont le départ de l'époux ou du père 
allait priver le foyer familial. 

Il en était autrement de l'applica-
tion. 

Gomme toutes les lois improvisées 
fet votées sous la pression des circons-
tances, celle-ci portait les traces'de la 
précipitation qui avait présidé à sa ré-
daction. 

y. Elle s'inspirait de cette uniformité 
{ fini répond, en apparence, à un senti-

nrent de justice, qui semble de nature 
là écarter toute difficulté d'ordre prati-
que, et qui; dans l'espèce, constituait 
line grosse faute et consacrait, une 
réelle injustice puisqu'elle offrait le 
Kiême secours à des besoins absolu-
fcient inégaux. Il est bien clair, en ef-
fet, que l'allocation de i fr. 25 ne sau-
rait avoir la même portée dans nos 
campagnes et à Paris et dans les gran-
des, villes. Là, elle apporte un soula-
gement réel, quelquefois davantage; 

> 

main-d'œuvre nécessaire dans les vil-
les et indispensable dans les campa-
gnes à la culture des champs et des 
vignobles. 

« Il n'est pas douteux, écrit-le minis-
tre, qu'un grand nombre . de bénéfi-
ciaires de ces allocations abandon-
nent leurs anciennes occupations ou 
n'en recherchent pas d'autres, soit 
par crainte de voir supprimer leurs 
allocations ou majorations, soit parce 
que le montant de ces indemnités 
leur permet de faire face à leurs be-
soins. » 

Il y a là en effet un mal auquel il im-
porte de remédier sans retard. 

Le droit à l'indemnité' n'a pas été 
compris et interprété partout de ' la 
nïêine; façon. Je connais, pour ma 
pari, un maire qui, de très bonne foi, 
parlait de faire retirer l'allocation à 
une femme qui, se procurant des res-
sources par son travail, n'avait pas 
besoin du .concours de l'Etat. 

Mais c'est, là le moins grave et le 
plus rare dans les inconvénients si-
gnalés par le ministre de l'intérieur. 
La vérité, il faut la voir franchement 
et la dire sans ambages, si l'on veut 
être à même de redresser des abus 
qui tendent,à se multiplier. 

Dans \ de nombreux ménages, sur-
tout dans les ménages ruraux, il ar-
rive que l'allocation augmentée de la 
prime aux enfants arrive à égaler, à 
dépasser quelquefois le salaire que, 
défalcation faite de ses dépenses per-
sonnelles, de-son entretien, des jours 
de chômage et, pourquoi ne pas le 
dire ? de là part laissée au. cabaret, le 
mari apportait à la maison. La ména-
gère se trouve en.possession .d'une ai-
sance qu'elle ne connaissait pas. Elle 
s'en contente et ne se croit plus obli-
gée de travailler. 

Il n'en serait pas ainsi si la procé-
dure que1 j'indiquais plus haut avait 
prévalu et si les allocations avaient 

APRÈS LE PAS&GE DES ZEPPELINS 

UN 75 A 120 MÈTRES DES BOCHES 

L'Ame du Peuple Français 

LA RUE BENTICK A KIUG'S LYHN Photo ROL. 

IiE SOUVEflU 

GOIIVE^EUH GÉlïÉRftii 
DE It'lHOOGHlHE 

A; 

Ici, elle n'est qu'un palliatif insuffi- j 
•ant. 

Puisqu'on chargeait des commis-

Îlions cantonales de. se prononcer. sur 
e bien-fondé des demandes d'alloca-

tions qui leur étaient soumises, n'eùt-
|1 pas été plus sage, plus juste, plus 
(conforme à la pensée, de la loi, d'éîar-r'r'Ie cadre de leur action en laissant 

ses commissions la faculté de fixer 
/elles-mêmes le taux .de l'allocation, 
entre un minimum et un maximum 
arrêtés par la loi, suivant la situation 
liés personnes, les besoins constatés, 
les conditions d'existence dans la loca-
lité? 

On eût évité ainsi bien des réclama-
Kons en se rapprochant davantage de 
l'équité et sans compliquer beaucoup 
la besogne des commissions qui eus-
sent pu", d'ailleurs, être, modifiées en 
iBonséquence. 

. "' :Kh dehors des' défectuosités inhé-
rentes à .la rédaction même de la loi, 
Celle-ci sa heurtait dans l'application 
à des obstacles de toutes natures : af-
Buence subite, et,grandissante des de-
mandes, insuffisance" du personnel 
jpour y donner satisfaction immédiate, 
lâtonnements dans l'interprétation 
ides textes relatifs aux primes des en-
fants, encombrement de. la paperasse-
rie qui ne perd jamais.ses droits, etc. 

•Le.- ministre • de l'intérieur' multi-
pliait les circulaires explicatives sans 
parvenir à dissiper les obscurités. et 
Bans faire taire les réclamations. Fi-
Ittalement il instituait une commission 
supérieure destinée à résoudre, de Pa-
(ris, les .conflits soulevés dans nos 
communes rurales entre les cornmis-
Bions cantonales et les commissions 
d'appel, et condamnée peut-être à n'ê-
tre qu'un rouage supplémentaire 
aussi, inutile que décoratif. 

En de nouvelles instructions réca-
pitulatives des prescriptions de la loi, 
fle ministre, le 8 janvier, appelait l'at-
tention des préfets sur; une consé-
quence imprévue mais réelle de l'at-
tribution des allocations militaires. 

Celle-ci ferait obstacle, dans une cer-
taine mesure, au recrutement de. la 

été calculées, par ces individuels, sui-
vant la situation, les besoins ' et les 
localités. 

En vue d'enrayer le mal, M." le mi-
nistre de l'intérieur demande • à ■ ses 
préfets de faire comprendre aux fa-
milles des mobilisés que le fait de se 
procurer par le travail un supplément 
de ressources.n'est pas une cause suf-
fisante de la suppression de' l'alloca-
tion. 

Outre que cette crainte n'agit que 
sur un bien petit nombre de béné-
ficiaires de l'allocation, je doute fort 
que la persuasion suffise à réagir 
contre l'abus signalé dans la circulaire. 

Il serait certainement plus efficace 
d'introduire dans la loi du 5 août 1914 
des modifications qui permettraient 
de contrôler l'emploi des allocations, 
de les élever, de les diminuer suivant 
le- cas, de les supprimer même aux 
personnes qui, valides, refuseraient 
systématique-mont le travail qui leur 
serait offert. : 

Ce serait moraliser hautement cette 
loi de solidarité sociale, lui rendre son 
véritable caractère et donner dans tou-
te sa plénitude l'accomplissement du 
devoir civique comme, complément au 
devoir militaire si vaillamment rem-
pli par les héroïques défenseurs du 
sol français. 

Un tout récent décret a. nommé : M. Er-
nest Roum« gouverneur général de l'In-
dochine. 

Nul 'choix ne pouvait être. plus heureux. 
M. Rourne connaît admirablement, en 

effet, les questions indochinôises, qu'il 
est allé étudier sur place, et, comme di-
recteur des affaires d'Asie au : ministère 
des colonies, il a été un des principaux, 
sinon le principal artisan de. l'unification 
de notre vaste et riche possession d'Ex-
trême-Orient. 

On peut donc attendre de lui de gran-
des choses. D'ailleurs son passé de. gou-
verneur général , des colonies ne répond-
it pas de l'habileté et de la sagesse qu'il 
apportera . dans ses nouvelles fonctions? 

Qui donc ayant pris • quelque intérêt à 
notre œuvre d'expansion coloniale pour-
rait oublier ce que M.-Rourne-a-fait, de 
1902 à 1907, pour le développement et la 
prospérité de l'Afrique occidentale fran-
çaise? 

Quand . la confiance de M. Decrais, 
alors ministre, des colonies, l'appela au 
gouvernement général de ce groupe de 
possessions, cet organisme administratif 
n'était pas constitué de façon à rendrte les 
éminenls services qu'on en attendait. Le 
gouverneur général,, en même temps, gou-
verneur du Sénégal, avait des attribu-
tions assez imprécises. Il était une sorte 
d'inspecteur général auquel le ministre 
déléguait des pouitciBB.. tâbxs&imiioa.-
dans Tes affaires particulières de chaque 
colonie. 

Le décret d'octobre 1902 ne laissa au 
gouverneur général que l'administration 
directe de quelques territoires, tâche 
dans laquelle il était aidé par un secré-
taire général, et fit de lui un fonctionnai-
re ayant une direction plus large des 
affaires et empruntant surtout ses pou-
voirs à ' l'administration centrale. 

Enfin, le décret d'octobre 1904-, en dé-
gageant le gouverneur eénéral de tout 
souci d'administration directe, lui donna 
un pouvoir unique, supérieur, plaça sous 
ses ordres cinq lieutenants-gouverneurs 

et lui laissa en principe tous les pouvoirs 
de nomination, le ministre désignant seu-
lement, et encore sur sa propostion, les 
fonctionnaires ayant une autorité direc-
te, tels lés gouverneurs, les administra-
teurs et les magistrats de l'ordre judi-
ciaire. 

Dans ces diverses modalités des hautes 
fonctions qu'il exerça en Afrique occiden-
tale, M. Roume montra des qualités de 
premier ordre;, lea. énumérer serait énu-
mérer toutes celles', .qui font le grand ad-
ministrateur. Disons seulement que l'or-
ganisation qu'il a donnée aux services du 
gouvernement général est un ' modèle du 
genre et que la solidité du système fiscal 
qu'il a institué est le principal facteur de 
la prospérité actuelle de nos colonies 
ouest-africaines. 

Quant à ce qu'il a fait dans le domaine 
économique, tout le monde s'accorde à 
l'admirer. Il a élaboré le plan de tous 
les travaux publics qui devaient favori-
ser l'essor de l'Afrique occidentale, et l'ad-
mirable réseau de chemins de fer dont on 
a commencé depuis un certain nombre 
d'années la construction est, en majeure 
partie, sa conception personnelle. 

Si nous ajoutons à Cela que les ques-
tions d'hygiène et d'enseignement ont été 
l'objet de ses études les- plus conscien-
cieuses et lui ont inspiré d'heureuses ini-
tiatives, nous ne pourrons pas être taxé 
d'exagération en disant que c'est un bon-
heur inespéré pour l'Indochine de voir 
placer à sa tête un gouverneur général 
de la valeur de M. Roume, cette grande 
figure du monde colonial. 

P. D. 

M. Giolitti contre 
ïa Neutralité absolue 

U GROISEUR 
RliltEPP TOftMltÉ 

PftH I»ES RUSSES 

Copenhague, 27 ; janvier.-— Plusieurs sous-
marins russes sont arrivés hier à l'improvis-
te en vue de l'île allemande de Rugen, dans 
la Baltique, et ont torpillé le croisèur alle-
mand « Gazelle >, qui a reçu de graves ava-
ries. -, ,. * . 

En dépit de ces avaries, le croiseur a pu 
être remorqué par des torpilleurs allemands 
jusqu'au cap Arcona, d'où H a pu gagner 
Sassnjtz. 

Les sous-marîns russes se dirigèrent en-
suite sur Pillau, où une partie de la flotte 
allemande de la Baltique se trouve station-
née. L'apparition inattendue de ces sous-ma-
rins si près de la. base navale allemande a 
causé un© très grande émotion en Allemagne. 

N. D. L. R. — La « Gazelle > est un croiseur 
léger d'ancien type, dont les caractéristiques 
sont les suivantes : tonnage, 2,650 tonnes; vi-
tesse, 19 nœuds 5 ; armement, 10 pièces de 
105 et quatre pièces de 37. 

Nous extrayons l'article suivant du • Dai-
ly Chronicle». Il montre bien quelle haute 
idée nos amis britanniques se lont de notre 
patrie : 

Comment la France supporte-î-eile la 
douloureuse épreuve de la guerre, alors 
que l'état de siège existe au long des 400 j 
idiomètres du front de bataille, de la fron- j 
tière suisse à-la mer? La réponse est que j 
ta France envisage la situation avec un i 
courage sunerbe. Jamais, au cours de sa j 
brillante et'tumultueuse i istoire, la Fran-, 
ce n'a mieux montré sa grandeur na- * 
tionale, et donné au monde un plus bel 
exemple de foi en l'issue suprême. Dans 
son passé, on ne trouve aucun précédent 
de son union actuelle et de son héroïque 
attente. 

Lorsque la France a eu à dénouer des 
crises nationales — et elle en a eu plus 
que n'importe quelle autre nation — les 
gouvernements ont été bouleversée, et 
aù cours des.luttes intestines, la désu-
mon, le désordre et l'anarchie se sont 
affirmés. Les passions ont été exaltées, 
les ambitions stimulées, et les héros sur-
gis pour défendre la liberté sont devenus 
des usurpateurs. 

Aujourd'hui, rien ne trouble la gran-
deur morale du peuple. Un nouvel esprit 
l'anime. La France offre le spectacle d'une 
unité nationale' jamais réalisée jusqu'ici 
au cours de sa longue histoire. Elle don-
ne le spectacle d'un calme, d'une dignité, 
d'une patience, d'une vaillance et d'une 
détermination résolue qui forcent l'admi-
ration du monde. Tous les citoyens, hom-
mes on femmes, conservateurs et socia-
listes, sont entièrement acquis à la cause 
nationale. Chacun assume une responsa-
bilité personnelle, et considère qu'il a en 
impérieux devoir à remplir. 

Les controverses se»sont tues.'Il n'y a 
pas d'explosion de haine, pas de fanfa-
ronnade, pas de jactance. Un stoïcisme 
romain, et un courage plus sublime que 
le courage romain, possèdent la nation 
entière. Le peuple vaque h ses affaires 
avec quiétude et avec calme. La peur et 
le désordre n'existent pas. Vivant dans 
la tempête, les Français restent maîtres 
d'eux-mêmes, prêts à la plus longue at-
tente, mais absolument confiants dans le 
succès. 

mobilisation travaillent pour l'ennemi, lui 
fournissent obligatoirement des vivres et 
des matériaux. Tous les stocks sont-confis* 
qués, et tout dans le pays est à la disposi' 
tlon'des troupes. Mais, mises à part les 
pertes industrielles et les catastrophes de 
l'invasion, la France est. encore un des 
pavs qui souffrent le plus parmi ceux qui 
sont en guerre. Les principales exporta-
tions dè la France consistent en marchan-
dises de luxe — soie, objets d'art, modes, 
joaillerie, vins, alcools, et beaucoup d'au-
tres articles. Une autre grande , source de 
bénéfices pour la France provient du tou-
risme. Or, cette année, la Riviera est né-
gligée, et Paris, n'est plus le centre vers 
lequel convergeaient les riches visiteurs. 

. LE NOUVEAU PARIS 
Parie n'est plus ce qu'il était. C'est qnt 

cité solennelle et silencieuse. Les autobus 
sont tous à l'armée. Il y a ,encore des taxis, 
et un trafic assez considérable; mais m: 
étrange silence règne sur la ville. Lês ma-
gasins sont ouverts, mais ils rie font par-
beaucoup d'affaires. Les cafés ferment A<' 
bonne heure. Peu de soldats circulent, et 
il n'y a pas dè jeunes gens dans les rues. 

Les ennemis sont loin de Paris comme 
Brighton, l'est de Londres. Mais il n'y a 
nuile appréhension, nulle fièvre, mais l'an-
xiété naturelle qui résulte de la gravité de 
la situation. Le peuple a pleine confiance 
en les braves qui se battent sous les ordres 
d'un grand général. Ils envisagent froide-
ment les souffrances et les sacrifices pré-
sents, et ils ont confiance en la victoire. 
Lés ressources 'de la nation sont immen-
ses, et son courage est incomparable. 

Il ne faut pas supposer que l'héroïsme 
de l'armée française diminuera quand l'en-
nemi sera chassé du territoire. «Si nous 
faisions seulement cela, dit un personnage 
haut placé, nous n'aurions rien fait. La 
Belgique doit être libérée du dernier Aile 
mand. Et alors encore, la France ne sers 
pas au bout de sa tâche. Le militarisme 
prussien doit être détruit. » Tel est 16 
grand et noble devoir que la France et ses 
alliés doivent accomplir. 

Un grand journaliste exprimait par ces 
mots la détermination qui anime la Franc* 
de ne pas mesurer ses sacrifices avant d'at-
teindre le but suprême : « Jusqu'au der-
nier Français. » . 

.*> ^ v .■■■>. -

Roue 27 janvier. — On avait fait courir 
le bruit, ces derniers jours, que de préten-
dus accords auraient été conclus entre M. 
Giolitti et le prince de Bùïow en îavera de 

) la neutralité absolue de l'Italie. 
La « Tribuaa », qui est l'organe personnel 

de M. Giolitti, dément catégoriquement ces 
bruits et déclare que M. Giolitti n'est en 
aucune façon partisan de la neutralité ab-
solue de l'Italie et qu'il n'a jamais eu d'en-
tretiens secrets.- ni entamé âe négociations 
quelconques avec le prince de Bu!ot?,7. 

Ce démenti de la « Tribuna » est natu-
rellement très resnarqujé. 

L'Autnche-Hongrie refusera 
toute cession de territoire 
Rome, 27 janvier. — Une dépêche die 

Vienne annonce que le « N'eues Wiener Ta-
geblatt », organe du-ministère des affaires 
étrangères autrichien, dit que le baron Bu-
riau••* déclaré qu'il refuserait toute ces-
sion de territoire fclTOJJs et à la Rouma-
nie, même s' ce refus rendait inévitable 
leur intervention. 

i. ' «afl-w ■ ■ 

Interdiction du Journal 
des Prisonniers français 

Amsterdam, 26 Janvier. — De la < Kreuz 
Zbitung », de Berlin : 

«Les autorités militaires- de la province 
de Brandebourg ont interdit l'a publication 
par lés prisonniers français du. camp, de 
Zossel de leur journal «le Héraut». 

ON VA TIRER LE CRAPOUILLAUD (Petit mortier) 

PARMI LES RUINES 

Pierre DE VAL. 

L'Echec de la Mission 
de Buîow 

Home, il janvier. — Dans la.première quin-
zaine de février,' le prince de Bûlow partira 
pour Berlin. II.rendra compte à l'empereur 
des résultats ds sa mission à Rome. L'an-
cien chancelier; ne. pourra que confirmer à 
Guillaume II, ce. que tout V&.taondô sait déjà, 
c'est-à-dire que' cette mission a ' complète-
ment échoué. ' 

On ignore encore si M. de Bûlow rentrera 
à Rome après, sa/visite à Berlin. Une patrouiît» anglaise examinant les ravages causés'nie Albert, à Klng-s Lynn, par les projectiles des Zeppelins 

Pboto RjT.. 

LA MENACE GERMANIQUE 
Us voient une- partie de dix départe-

ments entre < les griffes de l'ennemi, no-
tamment la plus riche région industrielle 
et les plus grands centres charbonniers. 
Nul cependant n'est découragé. 

Un million d'habitants, surtout des fern-
mes, des vieillards et des enfanta, Boni 
prisonniers dans les régions temporaire-
ment .occupées par l'envahisseur. Cette 
menaçante situation, et la connaissance 
de ee qui adviendrait si les hordes bar-
bares gagnaient vers li sud, exaltent 
seulement la soif de vengeance. 

Les misères, les pertes et les souffran-
ces, toutes les horreurs de l'invasion 
sont supportées avec patience et con-
fiance. La gigantesque nature de» la lutte 
n'est pas ignorée, pas plus que î'immen-. 
sîté des sacrifices auxquels la nation se 
prépare pour reconquérir son territoire. 

Tous les hommes vigoureux ont été mo-
bilisés, et tous les jeunes gens sont sou» 
les drapeaux Chaque famille est résolue 
au sacrifice. Aucun ambitieux, ni mili-
taire, ni politique, n'a tenté de fomenter 
la discorde-dans la nation. Aucun murmu-
re ne s'élève devant le suprême devoir 
national. Il n'y a pas une seule opposi-
tion a la volonté nationale. Tel est le nou-
vel esprit de la France. 

C'EST NÉCESSAIRE 
Je pourrais citer un millier d'exemples 

personnels. En voici un que je tfens a 
donner : 

«Au moulin, la meunière n quatre fils 
et un gendre sous les armes. Je vais la 
voir, pas une larme. Elle regarde drpit 
devant elle, absorbée par son travail,'et 
dit seulement : C'est nécessaire.» Elle 
continue sa tâche comme hier, comme 
toujours, avec seulement plus d'énergie 
qu'autrefois, avec la résolution de la dou-
bler. » 

C'est nécessaire : telle est la stolque doc-
trine du peuple. Il est nécessaire de sau-
ver la France, et nul sacrifice ne sera trop 
grand. 

Les Anglais, peut-être, n'imaginent pas 
de quelle façon la guerre paralyse la Fran-
ce. Ce ne sont pas seulement les grands 
centres manufacturiers, le Manchester et 
le Bradford de là France, les riches con-
trées minières du Nord, les villes où l'on 
travaille la Taine et le coton, qui sont 
sous la domination ennemie; la guerre 
inflige une immense perle à la France. 
Dans les endroits temporairement anne-
xés, .lés hommes qui ont passé l'âge de la 

Les Finances Belges 
Le Havre, 26 janvier. — Une dépêche cta 

l'agence Wolff a présenté les finances belges 
comme étant dans un piteux état, et a indi-
qué que certainement le gouvernement ne 
pourrait jamais faire face au déficit qui al-
lait se produire, et qui se chiffrerait par 
S milliards. Une personnalité des plus auto-
riaées du gouvernement belge, interrog io 
cette après-midi à ce sujet, a opposé à la dé-
pêche allemande un démenti formel. Il est 
érident, a-t-eïle dit, qu'en ee moment il est 
difficile et même impossible au gouverne-
ment de récupérer des ressources, puisque 
, Allemagne a fait main basse sur tout ce qui 
existe. Cependant, jusqu'à ee jour, il a fait 
face à tous les engagements qu'il avait con-
tractés. Son crédit n'a subi aucune atteinte, 
son papier a toujours la même valeur. Les 
fonctionnaires qui sont restés dans le pays 
sont payés comme par le passé. 

Quand l'ennemi aura évacué la Belgique, 
il est évident que la situation financière ne 
sera pas brillante, car u faudra reconstruire 
les usines notamment, qui constituaient les 
principales -ressources du pays, mais nous 
sommes persuadés que nous trouverons des 
concours précieux chez nos amis et nos al-
liés. Du reste, il existe une contradiction fla-
grante dans les appréciations données par 
l'agence Wolff qui démontrent bien que l'Al-
lemagne s'attend à être obligée un jour a 
évacuer la Belgique. Car pour quelles raisons 
s'occuperait-elle de sa situation financière 1 

Un Message de Guillaume * 
au Tsar des Bulgares 

Londres, 27 janvier. — Le bruit a couru 
que l'empereur allemand aurait adréssé, 0 
v a une douzaine de jours, un Msssage au 
foi de Bulgarie. Dans ce Message, Guil-
laume II conseillerait au roi Ferdinand de 
ne pas prendre avant un mois une décision 
qui lierait le sort de la Bulgarie à celui 
de la Triple Entente. 

Ceux qui ajoutent foi à cette nouvelle, 
dont il n'existe jusqu'à présent aucune con' 
flrmation authentiqua, y voient une preuve 
supplémentaire de l'offensive que l'Allema-
gne compta bientôt prendre contre la Ser-
bie. Il est à présumer que le gouvernement 
bulgare, lorsque la nouvelle parviendra à 
sa connaissance, ne manquera pas de lui; 
opposer un démenti qui sera le témoignage 
de ses véritables intentions. 

FEUILLETON m l 4 flil 111: GIRONDE 
(lu 28 janvier »1C .1 

(34) 

par René BAZIN 
, . de l'Acaaemie tran"ana 

X 
Le Dîner chez le Conseilier Brausig 

(SUJîfiJ, 

Elle avait dépassé la mesure. Per-
sonne, ne releva son jugement. La 
conversation dominante tomba et fut 
remplacée par des appréciations flat-
teuses que chacun fit d'un chaufroid 
de cailles-qu'on venait de servir. Mada-
me Knâppie elle-même revint à des 
thèmes qm lui étaient plus familiers, 
car elle prenajt rarement parti dans 
les discussions • lorsqu'il v avait dés 
hommes présents.'Eiie.se retourna.dû-
cote, de son voisin von Farnow, ce 
qui lui permit de né plus voir la belle 
madame RosenblatL et le corsage de 
madame Rosenblatt-, et les veux de 
pervenche intelligents de madame Ro-
senhlatt, et-elle entreprit d'expliquer 
au.,jeune officier k confection des 
chaufrojds et- sa «eceMtu ..ou'eBe d&ait 

incomparable,- pour préparer « la bow-
le »., .Cependant, pour la deuxième 
fois, la ponsée de la. nation vaincue 
avait été. évoquée, el. cette-pensée con-
tinua'de s'agiter confusément dans les 
esprits,-tandis que le vin;de Champa-
gne, marque allemande, : ' moussait 
dans les-coupes. ' , ; ' 

Madame Brausig n'avait encore 
échangé que des mots insignifiants 
avec M. Rosenbiatt, son- voisin ,do 
droite, qui mangeait beaucoup, et 
avec le professeur Kntipplc, son voi-
sin de gauche, qui pré-lereit causer 
avec madame Rosenbiatt et avec le 
baron vomPkieken, ses. vis-à-vis, quel-
quefois avec Jean Obeflé. .Ce' fut .elle, 
cependant, qui provoqua, .sans; le vou-
loir,' une' nouvelle ■ discussion.' Et. la 
conversation ,s'.éleva tout , de', suite à 
unç 'haut&ur qu'elle n'avait pas enco-
re atteint.. - ... 

La femme du .conseiller parlait à M. 
Rosenbiatt,- tout en menaçant du re-
gard . un ( doipestique qui "venait de 
heurter le dossier de la-chaise de ma-
dame Rosenbiatt, ' sa1, principale invi-
té&; -, elle'^parlait-, d'un- mariage entre 
une • Alsacienne et un . Allemand, -\m 
Hanovrien,- commandant au régiment 
d artillerie à pied'n0 -10: Le marchand 
do :fer- répondit - assez/haut,- sans-se 
douter qùhl. avait près .de lui la mère 
d'une jeune .fille que recherchait aussi 
un .ofliciér ::' % ., ' K./ ; 

:■--Les enfants seront de bons Alle-
mands.. Ces sortes d'unions sont ra-
res, ou peut'même dir^,i^issïiuies', et 

Je Is/rfisaie lté. car; mm. tâàt&imt 

saminerit» à la germanisation - de - ce 
pays entêté. ' > ■ 

•Le .baron'- von - Finoken '..reposa - sur 
la table sa coupe de Champagne, qu'il 
venait de-vider d'un trait, et opina : 

■ —Tous les 'moyens sont'bons, par-
ce que le-but est" excellent: 

— Assurément, dit M. Rosenbiatt. 
Jean ûhe.rlé était, des trois Alsaciens 

présents, le plus connu, le mieux qua-
lifié pour, répondre, et-le plus empê-
ché aussi,- semblait-il, de. donner son 
avis, à cause des divisions que cette 
question même - avait causées autour 
de lui. -11 s'aperçut que -le baron de 
Fincken l'avait regardé, en parlant; 
que M.; Rosenbiatt .le. considérait fixe-
ment; que le.professeur Knàpple glis-
sait un regard vers son- voisin de gau-
che; que M. Rosenbiatt souriait, d'un 
air qui .signifiait : « Ce .petit est-iil ca-
pable' "de défendre sa nation?. Est-H 
sensible à lîéperon ? Voyons un peu. »! 

Le jeune homme répondit, choisis-
sant son. adversaire et tourné vers M. 
de Fincken :. 
' —Je. pense, .tout au.contraire, que 

la» germanisation do, l'Alsace, est une 
action ■■mauvaise et madadroite. . 

. En même-temps,, la physionomie do 
Jean s.'enhàrdissaij., et le vert-de ses 
yeux vibrait, comme .celui .des forêts 
quand le vent fouette les-arbres à re-
brousse-feuidiles. ■ ■ _ ' 

Le professeur d'esthétique eut l'air 
d'un homme d'epée. 

*-Pourquoi .- mauvînise, s'il vous 
plaît ? Est-ce que vous considérez 
j^mmefâoïretfM.^^ 

est la suite? Pensez-vous cela? Mais 
dites-d'è don*v! . • • '•• . • •: . 

Dans le silence de tous les convives, 
la réponse de Jean Oberlé tomba : 

; :—Oui. ;# 
—'Vous osez,'.'monsieur 1 ' ; . 

_ — Permettez ! lit M: le conseiller in-
time Brausig,-en étendant la main, 
comme pour -bénir. -Mous .sommes 
tous ici de bons Allemands, mon cher 
baron;, vous n'avez pas le droit de sus-
pecter le, patriotisme de notre' j^une 
ami, qui ne parle qu'au point de"vue 
historique... 

Madame , Oberiô et Lucienne fai-
saient signe à Jean : « Tais-toi ! tai«-
toi ! » ' 1 -, - ' 

Mais le' baron oV Fincken ne vit 
nan et-n entendit rien. L'âpre pas-
sion, dont son visage était le symbole 
se; déchaînait. 11 se leva à, moitié sè 
pencha, la tête avancée au-dessus'' do 
la table : 

•—Elié-est joire,-la France ! Elle est 
unie !, Elfe est puissante ! Elle est mo-
rale ! ' V.J 

La'petite madame Knàpple reprit : 
-:Morale, surtout! 
Des voix hautes, basses, ironiques, 

irritées, jetèrent : confusément : . . 
— Des amuseurs, fes Français î — 

Voyez leurs pestes de romans et de 
pièces ! — Pn décadence, la France ! 
— Une nation finie ! — Qm fera-t-eWe 
contra cmquante-cioq millions de 
.Teutons ?-1' 

Jean kissa. passer À'avadaaiche- H re-
gardait .tauiôt Fu'icfesn «^i gesticûîait, 

cils froncés et la tête haute. 
— Je la crois très calomniée,, dit-il 

enfin. Elle peut être mal gouvernée; 
elle peut être affaiblie par des-dissen-
sions; mais puisque vous l'attaquez, 
je suis ravi do vous dire que je la .con-
sidère encore comme une très grande 
nation.. Vous-mêmes,, vous n'êtes pas 
d'un autre avis. 

Des clameurs- véritables s'élevèrent : 
« Oh ! Ah ! .par exemple ! ;> 

—La, preuve,, c'est votre acharne-
ment contre elle. Vous l'avez vaincue, 
mais 'vous - n'avez 'pas cessé' de l'en-
vier ! 

— Lisez-vous les statistiques com-
merciales,'jeune homme ? demanda la 
ferme voix de' M. Rosenbiatt. '. 

— Sixième rang, - leur marine mar-
chande ! siffla, un. des. privat-docent. 

— Comparez donc les deux armées ! 
dit l'autre. 

Le professeur KnàppJe ; assura- ses 
lunettes et articula- fortement cette 
proposition : ■ "' ' ' ' •' . 

— Ce que vous dites, mon cher 
Oberlé, est vrai/pour, le passé.' Même 
aujourd'hui, je crois pouvoir ajouter 
que, si nous avions , la France à nous, 
elle serait rapidement un grand pays : 
nous saurions la mettre en valeur... 

— Je vous en prie, ajouta insolem-
ment Fincken, ne discutez pas une opi-
nion qui n'est pas soutenable. 

— Je vous en prie, à mon tour, dit 
Jean, ne discutez pas eu vous servant 
d'arguments qui ne concluent pas et 
qui as tSBoaent Bas ad fcmitdô te tmes^ 

éclairé de juger les pays simplement 
sur leur commerce, leur. rnardne ou 
leur armée. 

— Sur quoi donc les juger, mon-
sieur ? - . " 

— Sur leur .âme, monsieur! La Fran-
ce a la sienne, que je connais par l'his-
toire, et'par je-ne sais quel instinct fi-
lial que je sens en moi. Et je crois fer-
mement qu'il y. a beaucoup de vertus 
supérieures ou do qualités éminentes, 
la générosité, le désintéressement, l'a-
mour de ia justice, :1e goût, la délicates-
seet une certaine fleur d'héroïsme, qui 
se rencontrent, plus abondamment 
qu'ailleurs, dans le passé et aussi dans 
le'présent.de.cette nation-là. Je pour-
rais en citer bien des preuves. Lors 
même qu'elle serait aussi faible que 
vous l'assurez, elle renferme des tré-
sors qui font l'honneur du monde, qu'il 
faudrait lui ravir avant qu'elle méritât 
de mourir et près desquels tout le res-
te-est peu de chose. Votre germanisa-
tion, monsieur, n'est que la destruc-
tion ou la diminution de ces vertus ou 
de ces qualités -françaises dans l'â-
me alsacienne. Et c'est pourquoi je 
prétends qu'elle est mauvaise..* 

— Allons donc ! cria Fincken. L'Al-
sace appartenait naturellement à l'Al-
lemagne; elle lui a fait retour : nous 
assurons k reprise de .possession. Qui 
est-ce qui n'en ferait pas autant? 

, ~z La France : riposta Oberlé, et 
c'est pour cela que nous l'aimions* 
Elle avait pu prenotre le territoire; el-
îô gavait pas violente ïea âmés'. Hou* 

Le baron leva les épaules : 
— Retournez-y donc 1 
Jean faillit crier : « Oui ! » Les do-

mestiques s'arrêtaient de passer les 
gâteaux pour écouter. Il reprit: 

— Je trouve donc mauvaise en soi 
votre tentative, parce qu'elle est une 
oppression des consciences; mais je 
trouve aussi qu'elle est maladroite,, 
même au point de vue allemand. 

— Charmant ! dit le fausset -de ma-
dame KnâppJe. 

— Vous auriez tout intérêt à con« 
server ce qui peut nous rester d'origi-
nalité et d'indépendance d'esprit. Ce 
serait 'd'un, exemple utile en Allema-
gne. 

— Merci î dit une voix. 
— Et de plus en plus utile, insista 

le jeune homme. J'ai été élevé en Aile- -
magne, je suis sûr de ce que j'avan-
ce. Ce qui m'a le plus frappé et cho-
qué, c'est î'impersonnalité des Alle-
mands, leur oubli grandissant de la 
liberté, leur effacement devant le pou. 
voir de... 

— Prenez garde, jeune homme Lin* 
terrompit vi vement le conseiller Brau* 
sig. 

— Je.'dirai devant le pouvoir de k 
Ppsse monsieur le conseiller, qui 
dévore les consciences et qui ne per-
met de vivre qu'à trois types d'homH 
mes qu'élite a modelés dès l'enfance i 
des.contribuables,, des fonc^ioffloairea 
f t des soMats. 



DERNIÈRE ÉDITION 

LE COMBAJ DE BLANGY 
Un Brillant Fait d'Armes des Territoriaux 

■ r U PETITE GRONDE 

BATTUS SOUS LES YEUX DU KAISER 

L'Impérial Cabotin.' 
Arras, 27 janvier. — Les dernières ten-

tatives contre Arras ont échoué comme les 
précédentes. Les murs s'écroulent, l'hôtel 
de ville n'est plus qu'une chose informe 
et le beffroi un souvenir. Les Allemands 
n'entreront pas quand môme. 11 y a dix 
jours, une tentative avorta. Il y en aura 
d'autres. 

C'était un vendredi. Depuis la veille, une 
animation inaccoutumée avait été remar-
quée dans les lignes ennemies. De l'entrée 
du faubourg de Blangy au petit village 
de Saint-Laurent, tout proche, et au delà, 
des estafettes s'étaient succédé sans inter-
ruption. Dans la nuit, des mouvements 
de troupes avaient été signalés. A l'aube, 
uos avant-postes constatèrent, que les tran-
chées étaient renforcées. 

A dix heures, les batteries allemandes 
ouvrirent un feu terrible sur la partie de 
Blangy que nous occupons et sur une par-
tie d'Arras qu'on appelle les Poids-Publics. 
Nos canons répondirent. Tous les tonner-
res du ciel tombant à la fois eussent fait 
moins de bruit. Nos troupiers, terrés, at-
tendaient. Soudain, une pluie de grenades 
s'abattit sur leurs tûtes. En même temps, 
les Allemands franchirent au pas de 
course les six cents mètres qui les sépa-
raient d'eux et les attaquèrent à la baïon-
nette. Cette manœuvre imprévue faillit 
réussir. 

Sous le nombre, les nôtres plièrent. Une 
tranchée fut prise, puis une autre. Dans 
la mêlée furieuse, les Français juraient; 
les Allemands hurlaient. Plus on en tuait, 
plus il en revenait. Il en surgissait de 
partout. Ils s'encourageaient, s'excitaient. 
D'aucuns criaient : « Arras ! Arras 1 » et 
«'élançaient en masse énorme, bélier hu-
main, contre une muraille d'acier. 

Il y eut un moment, d'inquiétude. Ils 
gagnaient du terrain. Ils purent croire 
même qu'ils coucheraient le soir à Blangy. 
Triomphante, une colonne s'avança vers 
les Poids-Publics. Par quatre alignés, 
comme à la parade, les hommes chan-
taient, mais tout de suite ils déchantè-
rent : ils étaient arrivés devant une fabri-
que flanquée à gauche d'un hangar ser-
vant d'abri aux marchandises. La, fabri-
que paraissait abandonnée. Dans le han-
gar, rien ne bougeait. 

Se défier de ces murs crevassés par les 
obus et la fusillade leur eût semblé ridi-
cule. Ils étaient prêts, tout prêts. Ils virent 
dans ces crevasses des canons, des mi-
trailleuses qui remuaient. Trop tard. Ils 
tombèrent comme des châteaux de cartes. 
Les derniers rangs, pris de panique, jetè-
rent leurs armes et s'enfuirent. Ils se heur-
tèrent à d'autres qui arrivaient. Quoi ? 
Que se passait-il ? Ce n'était donc pas en-
core la marche triomphate sur Arras ? 

L'empereur attendait pour entrer sur un 
cheval blanc caparaçonné de pourpre I 
Nous reprîmes l'offensive. Les bataillons 
culbutés furent obligés de regagner leurs 
lignes. Le terrain perdu fut repris. Blangy 
resta a nous. Ils ne sont pas entrés dans 
Arras ! L'impérial cabotin dut partir. Il a 
annoncé à ses troupes qu'il reviendrait le 
16 février. Il a ajouté : 

« J'avais apporté des Croix de fjr. Je les 
remporte. Cette croix, je veux l'attacher 
sur vos poitrines, mais là-bas, à Arras, 
sur la place du Beffroi ! Souvenez - vous 
qu'il faut que vous la méritiez ! » 

Ces paroles ont été extraites d'une lettre 
qu'un soldat fait prisonnier deux jours 
plus tard écrivait à sa famille. Il disait, 
notamment : 

« Le kaiser ne paraissait pas satisfait. 
II est monté dans son automobile sans 
réunir les officiers, ce qui est contraire à 
ses habitudes. On nous a dit qu'il allait à 
Lille. Nous nous sommes pourtant bien 
battus. i> 

Le lendemain de l'aliaire de Ulangv, sur 
ia grand'place de la ville, deux bataillons 
formèrent le carré. 11 y eut un roulement 
de tambour, une sonnerie de clairons. Le 
général commandant la division décora 
un sergent et plusieurs territoriaux. Ce 
sergent, ces hommes étaient dans le han-
gar attenant à la fabrique. Battant en 
retraite, ils étaient, arrivés là avec deux 
mitrailleuses. Ils s'y étaient tortillés et 
avaient attendu l'ennemi. Leur lir, bien 
réglé, et une fusillade nourrie avaient jeté 
tout à coup la débandade parmi ceux qui 
déjà se croyaient vainqueurs. Ce brillant 
fait d'armes avait contribué an succès de 
la journée. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

T>XJL S6T7 Ja,ia.Trl©2r 1913 (13 a.) 

DANS LES SECTEURS DE NIEUFORT ET 
D'Y PRES, combats d'artillerie. Un avion allemanda ité abattu 
dans les lignes de l'armée belge. Les déclarations de: prisonniers 
établissent que ce n'est pas un bataillon, mais une btgade qui a 
attaqué le 25 nos tranchées à l'est d'Ypres. L'ennemi i perdu dans 
cette affaire l'effectif d'un bataillon et demi. 

11 se confirme que près de La Bassée, Givenchvet Cuinchy, 
les Allemands ont subi hier un gros échec. Sur la suie route de 
La Bassée à Béthune, on a retrouvé les cadavres de sx officiers et 
quatre cents hommes. Les pertes totales des Allemandsreprésentent 
donc certainement l'effectif de deux bataillons au moins 

DE LENS A SOISSONS, combats d'artillere. 
DANS LA RÉGION DE CRAONNE, nousious sommes 

maintenus dans les tranchées reprises par nous au cour des contre-
attaques du 25. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES (cote 200), quatre 
violentes attaques ennemies ont été repoussées. 

EN ARGON NE, dans la région de Saint^Hubtrl, une atta-
que allemande a été refoulée à la baïonnette. A Saint-Mihiel, nous 
avons détruit les nouvelles passerelles de l'ennemi sur a Meuse. 

Journée calme EN LORRAINE et DANS LES VOSGES. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Victoire navale anglaise 

La Bataille navale 
de 

la Mer du Mord 
Le Combat 

Londres, 27 janvier.- — Le « Daily Te-
legraph» publie une description du com< 
bat dans la mer du Nord. 

U dit que pendant une demi-heure, le 
K Derflinger » en feu passa dans les 
champs de mines. 'Des flammes balayaient 
l avant-pont du vaisseau : ses ponts 
étaient encombrés de débris do toutes sor-
tes, ses hautes œuvres brisées.. 

Quand il sortit des eaux dangereuses, 
il n'avait plus de réponse à donner avec 
ses canons à la grêle de projectiles qui le 
reconduisaient à son port. Il a dû y avoir 
à bord de ce navire des pertes en hommes 
considérables. 

Un autre croiseur, le « Seydlitz », et 
peut-être le « Mûltke », ont souffert aussi 
gravement. L'un après l'autre, ses canons 
furent détruits et inis hors d'action. Il fit 
force de vapeur pour rallier son abri. 
Quand il arriva, tout son arrière-pont 
était en flammes. 

Récit d'un Marin 
Londres, 27 janvier. — Un marin anglais, 

interviewé au sujet du combat naval, a dé-
claré que la flotte allemande a été aperçue 
à 30 milles de la côte anglaise. Immédiate-
ment, elle changea de direction et s'enfuit. 
Les Anglais ont activé la poursuite dans le 
but da couper la retraita aux Allemands. 

Lorsque le « Lien » a tiré son premier coup 
de canon les deux flottes étaient distantes 
de 15 milles environ. La flotte allemande 
change* do direction vers le sud, mais la 
flotte anglaise s'en approchait peu à peu, 
bien que les Allemands lançassent des mi-
nes, frétait véritablement une chasse émou-
vante. Les obus tombaient sans discontinuer 
autour des bâtiments anglais, mais peu at-
teismaient le but. Le « Lion » concentra alors 
son feu sur le « BI " :her », qui se trouvait 
plus en arrière, et la coula. De son coté, le 
« Lion » a subi quelques avaries et a dû se 
retirer du chair. . de combat. Le « Princess-
Royal» se mit en tète, de l'escadre et ne su-
bit aucune avarie. 

Pertes et Avaries anglaises 
Londres, 27 janvier (officiel), — Tous les 

vaisseau* britanniques qui ont pris part au 
Rcmbat naval de <;'manche dernier sont 
centrés. Le croiseur cuirassé « Lion » et le 
centre-torpilleur « Meteor » ont reçu des 
avaries rapidement réparables. Le «Lion», 
nyant ses compartiments avant inondés par 
suite de la pénétration d'obus au-dessous 
«le sa ligne de flottaison, était remorqué 
par l'« Indomitable ». Le contre-torpilleur 

'« Liberty » avait pris le « Meteor » en re-
mor-ms. 

De fortes escortas de contre-torpilleurs ac-
compagnaient les deux vaisseaux. Les per-
tes sur la «Lion» étaient de dix-sept bles-
sés; sur le «Tiger», c'a dix tués, dont un 
•officier, et de onze blessés, dont trois effl-
-oierr; sur le «Meteor», de quatre tués et un 
Messe. 

On ne croit pas qu'il y ait d'autres pertes, 
«nais on attend le rapport complet de l'a-
miral sir David Beatty. 

La Pureur à Berlin 
Copenhague, 37 janvier. — D'après des rap-

ports prives, le succès de la flotte britanni-
que dans la mer du Nord a mis Berlin dans 
un état de fureur telle. L'opinion publique 
se rend de plus en plus compte qu'une ba-
taille navale dans la mer du Nord entre les 
lieux flottes ne pourrait avoir pour résultat 
ou une victoire britannique, et le combat 
d'hier a eu un effet des plus démoralisants 
sur Berlin. La haine de l'Allemagne dépasse 
maintenant toutes les bornes, car le peuple 
allemand s'attendait à une victoire pour l'an-
«nversaire du kaiser. 

Ils sont stupéfiants 
Amsterdam, 27 janvier. _ Le « Lokal An-

«eiger» écrit: 
.«Si les Anglais, malgré leur force supé-

rieure en navires, ont abandonné le combat, 
cela prouve que nos artilleurs les avaient à 
leur merci. Nos marins ont, encore une fois 
fait leur devoir et il a été prouvé qu'une esca-
dre anglaise ayant une grande supériorité 
était tout à fait incapable de nous maîtri-ser. » 

Les Socialistes norvégiens 
et l'Allemagne 

Çhristenia, 26 janvier. — L© journal socia-
liste de Vienne « Arbeiter Zeitung » publie. 
Je 12 janvier, un article de son correspon-
dant à Copenhague, où il prétend qu'en Nor-
vège les sympathies ont passé de l'Angle-
terre à l'Allemagne par suite du contrôle 
dont le commerce maritime est l'objet 

La « Social démocraten » de Chris'tiana 
répond en ces termes au journal socialiste 
vienndis, à l'occasion de ce stupéfiant ren-
seignement : 

« Nous pouvons faire savoir à notre hono-
rable confrère de Vienne que le peuple nor-
végien a toujours été aussi germanophile 
qu anglophile, car il est l'ami de tous les peu-
ples. Par contre, en ce qui regarde les sym-
pathies à l'égard des belligérants, nous di-
arons seulement que l'Allemagne, par sa con-
duite envers la Belgique et par sa façon de 
mener la guerre et de traiter la vie et la pro-
priété dans les territoires qu'elle a occupés, 
Jg'est chargée elle-même de susciter chez nous 
Sun sentiment tout autre que la sympathie. 
.Quatre-vingt-dix-neuf personnes sur cent 
(n'ont donc plus, en Norvège, de sympathie 
pour cette Allemagne, qui fait aujourd'hui 
la guerre de cette façon. Nous ne souhaitons 
taue du bien au peuple allemand et surtout 
pux classes ouvrières, avec lesquelles, mal-
gré tout, nous sommes fortement liés par 
resprit de classe et la solidarité de partis, 
toai-s, puisqu'il est question de sympathie 
dans la situation actuelle, nous déclarons 
/volontiers et nettement qu'en tout cas nous 
h en éprouvons aucune pour la victoire éven-
tuelle du militarisme allemand et ce qu'il .Signifie. » 1 

La Mission du 
Baron Burian 

•-Amsterdam. 27 janvier. — Une dépêche de 
Berlin annonce que M. Burian, ministre des 
Affaires étrangères autrichien, a déjeuné 
Jiavec le chancelier allemand. Il a eu avec lui 
iiun long entretien. Le kaiser assistait au dé-
jeuner. 
" M. Burian a conféré avec le chef d'état-
Imajor. 

Le kaiser aurait décerné à M. Burian h 
Hécoration de l'Aigle-Noir, et celle de l'Ai-
'■r7a-Ttmiafl à. l'ambassadeur, autrichien. 

Les Opérations 
des 

niées russes 
L'Invasion de la Hongrie 

Pétrograd, 27 janvier. — L'invasion 
de la Hongrie a commencé. Les trou-
pes russes qui avançaient par les cols 
des Carpathes le plus à Vest, sont 
maintenant en territoire hongrois. 

Elles entraînent devant elles le cen-
tre de l'armée autrichienne dont l'aile 
gauche a déià été battue à Kirlibaba. 
Les habitants fuient vers la capitale. 

La Marche russe 
en Bukovine 

Pétrograd, 27 janvier. — La « Rietch » dé-
clare que les efforts de l'Autriche pour arrê-
ter au dernier moment l'avance russe en 
Transylvanie seronî impuissants à empêcher 
l'intervention de la Roumanie, qui se prépa-
re à occuper cette province. Mais, ajbute-
t-elle, alors même que les Roumains contt» 
nueraient à rester passifs, ils couvrent le 
mouvement de flanc des armées russes à 
travers la Hongrie et facilitent ainsi, à tout 
prendre, le règlement final avec une des 
puissances ennemies. 

Ce journal n'accorde pas de créance aux 
bruits de source austro-allemande relatifs à 
des opérations décisives contre la Serbie. 

« Les Allemands, dit-il, ne sont pas en me-
sure de mettre sur pied ayant le printemps 
une armée suffisamment forte, et au prin-
temps le Danube et les riviô.js débordent. 
Si les armées russes des Carpathes n'ont pas 
permis aux Autrichiens d'attaquer la Serbie 
au mois de décembre,elles le leur permettront 
encore bien moins maintenant, leur avance 
dans la direction de la Bukovine est deux 
fois plus importante que celle des Carpathes. 
La possibilité de la prompte apparition de lt 
Roumanie à l'horizon politique rendra en-
core plus précaire la situation des armées 
austro-allemandes, car elle les obligera à 
opérer sur des lignes intérieures dang la 
zone circonscrite par les Carpathes. Leur 
quatrième armée, sur laquelle IJS stratégis-
tes allemands comptent pour repousser l'a-
vance russe en Bukovire, est une armée oui 
a été déjà battue trois fois et qui s'est trois 
fois retirée si épuisée et si démoralisée qu'on 
ne peut guère compter sur elle pour accom-
plir cette tâche. » 

— —é 

' LA CONCENTRATION 
austro - allemande en Hongrie 
Rome, 26 janvier. — On mande de Bucarest 

au «Giornale d'Italia» qu'une nouvelle ar-
mée austro-allemande, où les troupes alle-
mandes sont en majorité, est concentrée en 
Hongrie méridionale, particulièrement sur 
la ligne du chemin de fer de Maros, autour 
de Cronstadt et Hermannstadt. Dans les mi-
lieux militaires roumains, on estime que 
cette nouvelle armée est destinée à faire face 
éventuellement à une offensive roumaine qui 
emprunterait le col de Predeal ou, par une 
marche rapide du sud au nord par la région 
de Miklos, à prendre à revers les Russes qui 
s'avancent à travers la Bukovine vers la 
Transylvanie. 

Genève, 27 janvier. — On n il: de Sara-
jevo que des troupes de toutes armes sont 
parties, en reconnaissance vers la frontière 
serbe. Depuis le 20 janvier, des troupes aus-
tro-allemandes sont dirigées de la Hongrie 
méridionale vers l'Herzégovine. On'croit que 
l'artillerie acheminée par deux routes pour-
ra arriver à la frontière serbe dans deux ou 
trois jours. 

D'importai. s travaux militaires sont en 
voie d'exécution à Cattaro où de gros canons 
à traction automobile ont été amenés en 
grand nombre. Deux aéroplanes inunis de-
mitrailleuses sont attachés à cette artillerie. 

Un Allemand voleur 
Limoges, 26 janvier. — Le conseil de guer-

re de la 12e région a condamné à cinq ans 
de prison et 500 fr. d'amende le nommé Willy 
Bendschneider, né en 1892 à Torgau (Saxe), 
premier soldat au 39e d'artillerie, qui, arrivé 
blessé à Limoges en octobre dernier, fut 
trouvé porteur d'une montre de femme de 
provenance française, dont il ne put justi-
fier la possession. 

Les Beaux Services de Poiret 
Pétrograd, 27 janvier. — L'aviateur fran-

çais Poiret, au service de l'armée russe, a 
déjà été décoré successivement des trois clas-
ses de l'ordre de Saint-Georges. Il vient d'ê-
tre propose pour la Ire classe en récompense 
au succès obtenu dans une reconnaissance 
M P°.s;.tl0Ils allemandes au cours de laquelle 
il a été assailli par trois aéroplanes alle-
mands. Il a pu s'échapper grâce à de bril-
lantes évolutions et à la vitesse supérieure de son appareil. 

Les Armements 
de la Hollande 

&lSSBè2HS&?t - A seconde Charn-oie, le président du conseil, répondant à des 
orateurs socialistes,

 a
 fait l'a dePcla?ation su " 

« Nous devons maintenir sous les dranean* 
la totalité de notre armée, parce oue de, in 
«dents peuvent se produirel'un moment à 
mes. C'est le seul moven rmc n™-v ~ , 
nous faire respectera? lefbeŒffl™m 
me nous l'avons été depuis i« 7^i.com" 
ment de la guerre. P S 3e commence-

La Chambre a renou«=^ nno r, députés socialistes ffiL°n1
p
 u£tlon «es 

le gouvernement n'aitPpls fait ro^S?* <VIE 

rations politiques qui fobUrauffl^ 
la mesure prise lors de la mobilisatJnr? £ r 

a voté le projet portant eZff l?18 

31 juillet de la période de servit?V YMW 
territoriale et de la milice e 1 armée' 

orne M. Ghenadieff à R 
M. Ghenadieff vient d'avoir un ïnne 

tien avec M. Barrère, ambassadeur
 de

 %¥™ 
ce auprès, du Qnirinal. Rien n'a transpiré «E cet entretien. "inspiré de 

♦ «. 
Le Matériel de la Croix-Rouge 

roumaine 
Brindisi, 27 janvier. — Un navire affréta 

par la Croix-Rouge roumaine a pris livraison 
dans ce port d'un important matériel sanitai 
vc amené par plusieurs trains «oéciau^ 

Nouveaux Détails 
Londres, 27 janvier. — Le «Slotsman», 

qui paraît à Edimbourg, publie le récit sui-
vant de la bataille de la mer du Nord : 

C'est à deux heures et demie de la côte 
anglaise que les Allemands furent ren-
contrés. Les équipages anglais étaient 
tout joyeux de voir l'empressement mis 
par leurs officiers à se rendre à l'altaque. 
Un commandant lit même cette remar-
que : «-On croirait, vraiment, que nous 
allons disputer un match de football. » 

Les deux flottes avaient fait quarante 
milles à toute vitesse avant que les ca-
nons n'aient causé de dommages sérieux. 
Le Lion était en tête de ligne, puis ve-
naient dans l'ordre, le Tigcr. la Pnncess-
Royal, Ylndomilable et le New-Zealand. 

Le Lion rattrapa bientôt le Blùcher et lui 
tira une bordée en passant, l'endomma-
geant terriblement. Le TUjcr ellaPrincess-
Royal lui envoyaient également des bor-
dées en passant. Il était déjà évident que 
le Blùcher, qui avait été abandonne par 
ses compagnons, plus rapides, était voue 
à une destruction complète. 

La poursuite continua pendant deux 
heures. Les croiseurs légers ennemis es-
sayèrent très courageusement de couvrir 
les croiseurs et les cuirassés qui s'eh-
l'uvaient. Le Ltcm, qui avait rattrapé le 
second croiseur allemand, s'aperfcOt, que 
le combat pourrait être prolongé Sans le 
champ de mines. 

■ Le figer, la Princess-Rogal et Ylndomi-
table se trouvaient à ce moment à por-
tée des gros navires ennemis. 11 est cer-
tain jju'ils causèrent de terribles avaries 
au ITerflinger et au Seydlitz, car le feu 
de ces deux bâtiments devint plus faible. 
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L'ennemi a tenté un coup de main la nuit dernière dans le bois 
de Sainr-Mard, RÉGION DE TRACY-LE-VAL. Après une 
vive fusillade, il a fait exploser des mines qui ont louleversé nos 
tranchées sur un front de cinquante mètres. Mais il i'a pu s'y ins-
taller en raison des tirs de barrage exécutés par notre artillerie. Ces [

 ch
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tranchées ont été réoccupées et remises en état. 
A L'OUEST DE CRAONNE, la nuit a été .frime. Les com-

bats des 25 et 26, dans cette région, ont présenté la physionomie 
suivante : après un bombardement prolongé et intense de projec-
tiles de gros calibre et de bombes, l'infanterie allemande a attaqué 
sur le front Heurtebise-bois Foulon; elle a été repoussée partout 
avec de grosses pertes sauf à la Creute. Un ébouleraent, provoqué 
par la chute de gros projectiles, a obstrué l'entrée d'une ancienne 
carrière qui servait de magasin et d^abri à la garnison de nos tran-
chées de la Creute. Deux compagnies s'y sont donc trouvées prises. 
L'ennemi, ayant ainsi pris pied à la Creute, s'est infiltré dans le bois 
Foulon et a rendu intenables les tranchées que nous avons dû évacuer. 

Les contre-attaques qui nous ont rendu une bonne partie du 
terrain perdu ont été très brillantes; l'ardeur de nos troupes s'est 
montrée au-dessus de tout éloge. 

L'ennemi a subi des pertes très élevées; il a laissé un millier de 
cadavres sur le terrain. Les prisonniers faits appartiennent à quatre 
régiments différents, ce qui montre bien l'importance de l'attaque. 

EN ARGON NE, vers Saint-Hubert, une attaque allemande 
a échoué. Dans la journée trois nouvelles attaques exécutées à deux 
heures les unes des autres ont été vigoureusement repoussées. 

La nuit du 26 au 27 a été calme en ALSACE et DANS LES 
VOSGES. 

Rien d'important n'est signalé sur le reste du front. 

Les Conséquences 
de la Bataille 

de la Marne 
dans les Balkans 

Paris, 27 janvier. — Le député 
Georges, qui vient de faire en Roumanie 
un voyage de propagande où partout il a 
recueilli des acclamations en faveur de la 
Triple Entente, écrit au sujet de la politi-
que de la Roumanie et des Etats balkani-
ques : 

En Roumanie, comme en Italie, la si-
tuation actuelle s'est développée par des 
phases identiques. On était lié à la Triple 
Alliance. Les deux empereurs ludesques 
considéraient le concours de leurs allies 
latins comme leur étant dû presque à 
titre de vassalité. 

En Italie, le roi, qui est très italien et 
qui n'a aucune sympathie pour ses alliés 
d'hier, pouvait invoquer non seulement 
le sentiment manifeste du peuple et de 
l'armée qui n'auraient pas marché contre 
la Franco et son état d'impréparation à 
la guerre au lendemain de la campagne 
de Libye, mais aussi !e texte du traité 
qui prévoyait uniquement une alliance dé-
fensive et le précédent, créé en 19K! et 
révélé depuis par M. Giolitti, qui refusa 
de s'associer à l'Autriche pour étrangler 
la Serbie et retarda ainsi d'un an ta gwr-
re générale. 

En Roumanie, il y avait un traité plus 
formel encore, et le roi Charles considé-
rait sa parole de soldat comme engagée. 
Il insista longuement en faveur d'uho in-
tervention. La victoire de l'Allemagne, 
d'ailleurs, ne faisait pas pour lui l'ombre 
d'un doute. C'était, aussi l'opinion gé-
nérale dans les Balkans. La supériorité 
militaire écrasanle de l'Allemagne, la cer-
titude de la victoire allemande étaient un 
axiome. L'entrée des Prussiens à Paris 
devait avoir lieu au commencement de 
septembre. 

La bataille de la Manie, qui cassa les 
reins à l'invasion allemande, causa une 
stupéfaction. J'ai entendu dire que de l'au-
tre côté du Danube, à Sofia, où l'on a 
une grande méfiance de la Russie, on dé-
libéra aussi sur le point de savoir s'il ne 
convenait pas de se ranger tout de suite 
du côté où l'on pensait que serait certai-
nement la victoire et que ce fut surtout 
grâce à la prévoyance de l'homme d'Etat 
bulgare que ' l'on a souvent considéré 
comme le plus favorable à l'Autriche, M. 
Ghenadieff, actuellement, en mission spé-
ciale à Rome, que l'on se décida à atten-
dre, en donnant ainsi aux Serbes le bé-
néfice très appréciable de la neutralité 
bulgare, et à la Triple Entente la possi-
bilité de refaire aujourd'hui, si elle sait 
profiter des circonstances, l'entente balka-
nique et une alliance bulgaro-roumaine 
qui permettrait aux Roumains de marcher 
à fond contre l'Autriche* 
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flammes à l'avant. Les débris de ses ou-
vrages supérieurs couvraient ses ponts. 
Ses canons étaient muets. Il doit avoir su-
bi de très sérieuses pertes d'hommes. 

Le troisième bâtiment de la flotte alle-
mande, que l'on croit être le Seydlitz, 
mais qui peut aussi être le Mollke, souf-
frit encore davantage, car il était sous le 
feu du Lion du figer, de la Princess-
Royal et de Vlndomitable. Sa situation 
était lamentable : ses canons étaient bri-
sés, et des ravages épouvantables avaient 
été faits parmi son équipage; son pont 
arrière tout entier était en feu. 

En même temps, le Lion s'était tourné 
contre les croiseurs légers allemand?, 
avec lesquels il engagea la lutte. Il leur 
causa des dommages sérieux, mais ils 
réussirent à se sauver Quelques-uns Se 
leurs canons avaient été démontés. Plu-
sieurs de ces croiseurs doivent être hors 
de combut pour longtemps. 

On dit qu'à la fin de l'action, l'Arethusa 
aurait torpillé avec succès le Blùcher. Ce-
lui-ci donna subitement de la bande. L'é-
quipage sauta à l'eau et le navire coula 
bas; le pavillon flottait encore. Les croi-
seurs légers et les contre-torpilleurs an-
glais, ayant abandonné la chasse des au-

tres bâtiments allemands, s'efforcèrent de 
sauver des centaines d'hommes de 1 équi-
page du BWcher, qui nageaient. Ils en au-
raient sauvé beaucoup plus qu'ils n opt 
fait, si un zeppelin et de nombreux aéros 
n'étaient apparus dans la direction a ile-
ligoland et ne les avaient attaqués en leur 
jetant des bombes. 

Un léget dérangement temporaire dans 
les machines, des navires anglais peut 
avoir fait suppossr aux observateurs des 
appareils aériens qu'ils étaient sérieuse-
ment endommagés, mais aucun bâtiment 
n'a subi de dégâts sérieux. 

Un des sauveteurs déclare qu un offi-
cier supérieur allemand fut sauvé dans 
l'eau et pris à bord. 

Lo Tires, 27 jfaivier- — Seloû d'autres 
récits publiés par les journaux, la flotte 
anglaise avait quitté sa base samedi soir 
et avaii rejoint au large les croiseurs 
légers et tes contre-torpilleurs. Durant 
toute la nuit, .on chuchotait que l'ennemi 
était sorti et -jue l'amiral Beatty avait 
juré de l'attraper. Les équipages brû-
laient du désir d* venger le raid de Scar-
bôrough. 

Les aéros anglais avaient les premiers 
aperçu la tïotto ennemie. Il était huit heu-
res *U matin. Le premier coup de canon 
du Lion avait été trop court, mais le 
second atteignit le Blilcher. 

Lorsque l'amiral Beatty se rendit à bord 
de la Princess-Royal, après que la 
poursuite eut été terminée, les.marins le 
reçurent par le cri de : « Bravo, Da-
vid ! » David est le prénom de l'amiral. 

Pendant qu'il coulait par l'avant, le 
Blûcher tira une salve de sa lourelle ar-
rière. 

L'auparition d'un zeppelin n'est pas 
confirmée par les autres récits, qui men-
tionnant seulement l'apparition d'aéros. 

Une dépêche dit que le Lion rentra 
le dernier au mouillage. Les autres croi-
seurs-cuirassés et quelques croiseurs lé-
gers et contre-torpilleurs étaient déjà ar-
rivés. Les équipages se massèrent sur le 
pont et applaudirent le Lion lorsqu'il 
apparut hier à onze heures du, matin. 

La Fin du « Bluelter » 
Londres, 27 janvier. — Un chauffeur al-

lemand recueilli par un contre-torpilleur 
anglais a déclaré que l'objectif de la flotte 
allemande était un port de la côte orien-
tale de l'Angleterre. 

Un homme de l'équipage du contre-tor-
pilleur dit que le spectacle du Blùcher 
au moment où il coula était émouvant. 
Des centaines d'hommes se débattaient 
clans l'eau au milieu des débris de bras, 
de tètes, de jambes' et de lambeaux de 
vêtements. D'innombrables poissons morts 
couvraient la surface de, l'eau. 

Tous les hommes qui ont participé à ce 
combat déclarent qu'il fut effrayant et que 
quelques contre-torpilleurs allemands fu-
rent coulés. Ils croient, que le Derflin-
ger est un des deux croiseurs-cuirassé3 
qui ont été sérieusement endommagés. 

Le Ravitaillement par le Danube 
Genève, Vt janvier. — Le «SecolO», de Milan, 

publie une dépêche de Bucarest disant qus 
les troupes austro-hongrolsee composant 1* 
garnison d'Orsova continuent à lancer des 
mines sur les transports russes qui remon< 
tent le Danube avec de» vivres et des mutin 
tions à destination de la Serbie. Déjà, a plu< 
sieurs reprises, on a annonce que les Russe» 
ravitaillaient les Serbes par la voie au Da-
nube Le grand fleuve, comme on le sait, * 
été internationalisé et une des branches d< 
son Delta baigne le territoire r-sse. 
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Le Sort des Prisonnier 
en Autriche 

Vérone, 2? janvier. — Quinze mille prison-
niers russes et serbes, internés dans les 
camps de concentration de Wels (Haute-
Autriche), s'v trouvent dans dos conditions 
épouvantables d'hygiène. Ils sont décimé 
par la maladie et il se produit environ 100 
décès par jour 
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Payeur général Deselaw 
Paris, 27 janvier. — Voici comment furent 

découverts les agissements du payeur géné-
ral Desclaux : 

Il y a quelque temps, l'autorité militaire 
fut informée qu'à chaque instant de volu-
mineux ballots contenant des denrées ou 
d'autres objets destinés au service de l'inten-
dance étaient expédiés à Paris par le payeur 
général Desclaux. Une enquête fut ouverte; 
une filature fut organisée. On apprit, bien-
tôt que ces paquets étaient portes par des 
soldats au domicile d'une personne eu rela-
tions suivies avec M. Desclaux. 

Mardi dernier 19 janvier, deux inspecteurs 
de la police des armées exercèrent une sur-
veillance aux alentours de ce domicile. Le 
soldat des trésors et des postes ne tarda pas 
à arriver porteur d'un baflot. Les inspecteurs 
l'appréhendèrent : 
— Où allez-vous t > 
— Chez Mme X... 
— Et d'où venez-vous T 
— Je suis envoyé par le commandant Des-

claux. Depuis le début des hostilités, je viens 
ainsi deux ou trois fois par semaine appor-
ter des colis. 

Ces déclarations furent transmises à l'au-
torité judiciaire militaire. L'arrestation du 
payeur Desclaux fut décidée. L'officier a été 
écrouô à la Santé. 

Des perquisitions o .t été ordonnées par 
l'autorité militaire, çt plusieurs personnes 
ont été tnterrosées. Une perquisition fut opé-
rée notamment vendredi dérider, 7, rue Bru-
nei, au domicile de M. Desclaux. La corres-
pondance de l'officier a été saisie. 

Le «Figaro» retrace ainsi la carrière de 
M. Desclaux : 

• Le trésorier-payeur général de l'armée, 
qui dans le civil est percepteur à Paris; est 
M. Franco Desclaux, ancien chef de cabinet 
de M. Catllaux. M. Desclaux était en 18»8 
petit commis des douanes eu Algérie. Il ht 
la connaissance de M. Catllaux, et dès ce 
jour il eut un avancement très rapide. 

» En 1900, le commis des douanes était nom-
mé percepteur à Gisors. En 1901, il devenait 
sous-chef de cabinet de M. Caillaux. Et de-
puis ce temps, chaque fois que le ministre 
revint au pouvoir, il ne manqua pas d'appe-
ler auprès de lui M. Desclaux. Celui-ci, en 
1906, se trouvait chef adjoint du cabinet de 
M. Caillaux. Il y demeura jusqu'en 1909, et 
pendant ce séjour, fut nommé (avril 1907) 
percepteur du vingtième arrondissement de 
Paris, puis (17 septembre 1908) percepteur 
aux halles avec un traltôttient de 34,627 fr. 
Cela ne l'empêcha pas de remplir les fonc-
tions de cher de cabinet de M. Caillaux de 
1911 à 1912. En 1913, il reprit 3 nouveau ses 
fonctions. Il vint apporter au procès de Mme 
Caillaux un témoignage de reconnaissance. 

» M. Desclaux est âgé de cinquante et un 
ans. Il est officier de la Légion d'honneur. » 

La Solidarité des Alliés 
Stockholm, 27 janvier. — La légation 

russe de Stockholm est autorisée à dé-
mentir catégoriquement les bruits répan-
dus par les agences de presse austro-alle-
mandes au sujet de l'éventualité d'une 
paix séparée tantôt franco-allemande, tan-
tôt russo-allemande, par lesquels on veut | 
insinuer qu'une certaine mésintelligence j 
existe entre l'Angleterre et les deux au- | 
très membres de l'Entente. 

Les engagements de- complète solidarité < 
contractés à Londres le i septembre 1914 
restent absolument inviolables, les rela-
tions entre la Russie, la Grande-Bretagne 
et les autres alliés étant plus étroites et : 
plus cordiales que jamais. 

Les Obligations à Court Terme 
Paris, 27 janvier. — Aujourd'hui, eti a dis-

tribué, à domicile, aux députés le projet de 
loi déposé à la Chambre il y a quelques jours 
par le ministère des finances et tendant à 
créer des obligations à court terme, au su-
jet dupue! M. Ribot s'est expliqué successi-
vement à la commission du budget de la 
Chambre et à la commission sénatoriale des 
finances. Voici le texte rte l'exposé des mo-
tifs et du dispositif de ee projet do loi : 

•Exposé des motifs 
Les bons du Trésor et en particulier les 

bons de la Défense nationale lie. peuvent pas 
être émis à une. échéance de plus d'un an. Il 
y aurait avanl.-vge pour le Trésor, dans les 
circonstances actuelles, n mettre à la dispo-
sition du publie*des obligations dont, l'é-
chéance ^ouïrait être fixée à une date plus 
éloignée, sans toutefois dépasser Tannée 1925, 
et qui seraient, comme les bons du Trésor, 
exemptes d'Impôt jusqu'à leur rembourse-
ment 

» L'émission des obligations à court terme, 
que nous vous demandons l'autorisation de 
créer suivant les besoins du Trésor, se fera 
de la mémo manière que celle des bons de la 
Défense nationale, aux guichets des compta-
bles directs du Trésor, des comptables des ré-
gies financières, des receveurs des postes et 
des caissiers do caisses d'épargne. » ' 

Projet de loi 
« Article unique. — Le ministre des finan-

ces est autorisé à émettre, au mieux des in-
térêts du Trésor, des obligations dont l'é-
chéance ne pourra, dépasser 1925. Ces obli-
gations seront exemptes d'impôt. » 

■ • —4 

Ballon captif et Avions 
allemands bombardés 

Dunkcrque, 27 janvier. — Samedi dernier, 
un ballon captif allemand qui s'était élevé 
à l'est de Billy-Berclan, a été obligé d'at-
terrir sous le feu de IJartillerie anglaise. 
Le même jour, les canoiis spéciaux anglais 
ont obligé deux avions allemands à faire 
demi-tour en toute hâte dans la région do 
Béthune. 

Les Pertes allemandes 
à Ypres le 25 

Paris, 27 janvier. — Des militaires arri-
vés ce matin d'Ypres donnent des détails 
sur l'attaque d'ovant-hier. 

Les Allemands se jet'èreiff en niasses 
compactes sur nos ligues qu'ils espéraient 
enfoncer, mais nos mitrailleuses firent 
dans leurs rangs des trouées épouvanta-
bles, fauchant littéralement leurs lignes. 
Lorsque les renforts chargés de soutenir 
l'attaque se présentèrent, ils furent reçus 
par un feu si violent d'artillerie qu'ils du-
rent faire demi-tour sans soutenir le mou-
vement des troupes d'attaque, laissant, de 
nombreux morts sur le terrain. 

Nos pertes ont été insignifiantes: celles 
des Allemands sont très importantes. 

EN TURQUIE 
Sur le Front du Caucase 

Pétrograd, 27 janvier (communiqué de» 
l'armée du Caucase). — Bans la région, 
au delà du Tchorokh, dans la direction 
d'Olty, combats d'une importance secon* 
daire. Aucun changement sur tes autre* 
fronts. 

Amsterdam, 27 janvier. — Un télégram* 
me de Consta,ntinople, viâ Berlin, dit qu» 
le calme règne sur tout le front du Cau-
case. - « 
Les Communiqués turcs? 

pareils aux 
Communiqués allemanda 

Amsterdam, 27 janvier. — Le communiqué 
officiel turc prétend que les succès publies 
par la presse russe sont exagérés et con-_ 
traires à la réalité des faits. 

Après une longue attente, dit-il, 1 armée 
ottomane ayant pris l'offensive, les Russes 
furent obligés de se replier sur tout le front, 
abandonnant des mitrailleuses, des canon» 
et un butin considérable. Les Turcs avancé-
■rent alors de 20 kilomètres à l'est de la fron-
tière jusqu'à Sarykamisch. 

Malgré les nombreux renforts qu'ils reçu» 
rent. les Russes éprouvèrent les plus gran-
des difficultés à contenir les Turcs. 

Après de violents combats qui durèrent 
presque un mois, et où les Russes subirent 
de grrosses pertes, le mauvais temps sur la. 
frontière obligea les Turcs à abandonner 
l'offensive pour rester sur la défensive, e» 
toutes les tentatives des Russes pour enlever: 
les positions ottomanes échouèrent. Ils reti-
rèrent alors les troupes sur une partie de no-
tre front, obligés de fortifier leurs positions 
pour s'y maintenir. , ■ ' 

A Khoi et dans le voisinage, le combat 
continue. 

Les Russes ont été chassés de toutes les 
positions importantes de l'Azerbaidjan, y 
compris Tabritz. 

- S 

Djemal-Pacha généralissime 
Athènes, 27 janvier. — Djemal-Pacha, an-, 

cien ministre de la marine, est définitive' 
ment nommé généralisstaJS des troupes qut 
font la campagne d'Egypte. 

Trois corps d'armée marchent actuelle-
ment contre l'Egypte. 

du 

DU C0TÈR08SE 
COMMUNIQUÉ 

Grand Etat-Major russe 

L'ALLEMAGNE 
doit économiser 

ses Ressources 
Amsterdam, 27 janvier. — De Munster, on 

signale que les autorités militaires ont lan-
cé une ordonnance invitant la population 
à économiser le savon, parce que les grais-
ses at autres ingrédients employés à sa fa-
brication ne peuvent plus être apportés en 
Allemagne. 

Les approvisionnements d'huile de coton 
ne tarderont pas en effet à être épuisés, et 
l'usage de la fécule pour la fabrication du 
savon est interdit. 

Le mot d'ordre donné à la presse alle-
mande est maintenant : « Economisez les 
ressources du pays. » 

L'Allemagne est gênée en ce qui con-
cerne les farines, les blés, les pétroles, les 
cotons, les métaux et quantités d'autres 
choses. 

Les Boches évincés des Enchères 
Sydney, 26 Janvier. — Au cours des ventes 

de laine qui ont eu lieu aujourd'hui, le com-
missaire-priseur a refusé d'accepter les en-
chères des acheteurs allemands. 

Une discussion éclata à propos d'un lot, 
qui fut soumis à nouveau aux enchères et, 
finalement, adjugé à une maison française 
au prix qui avait été oflert par les Alle-
manda. 

D'autres enchères mises par des Allemands 
ayant été de nouveau refusées, les repré-
sentants des maisons allemandes, se vovant 
dans l'impossibilité d'acheter, quittèrent la salle. 

Les Attaques allemandes 
dans la 

Région de La Bassée 
Londres, 27 janvier (officiel). — Avant-hier, 

dans le voisinage de La Bassée, les Alle-
mands ont fait plusieurs violentes attaques 
contre la première division anglaise. Ces 
attaques ont été repoussées et fennemi a 
subi des pertes considérables. En un seul 
point, sur la route de La Bassée, les Alle-
mands ont laissé 300 morts et 55 prisonniers 
dont deux officiers. Une attaque allemande 
contre les lignes françaises en face d'Ypres 
a été. également repoussée avec de grosses 
pertes du côté allemand. 

Nouvelles Levées en Australie 
Sydney, 27 janvier. — L'Australie va cons-

utuer une grande réserve d'hommes prêts à 
1,.entrer ta campagne au premier moment. 

Les Candidats aux 
Arts-et-Métiers 

Paris. 26 janvier. —• L'« Officiel » publie un 
décret prorogeant d'une année, pour 1915, la 
limite d'âge de dix-huit ans exiséc des can-
didats au concours pour l'admission aux 
Ecoles nationales des arts et métiers. 

Les Colis postaux 
pour nos Amis belges 

Paris, 26 janvier. — Le publie est informé 
que tous les colis destinés aux militaires de 
l'armée belge en campagne doivent être 
adressés à Calais, à l'exclusion de toute au-
tre destination. Les colis adressés à des mi-
litaires belges dans des dépôts ou des forma-
tions sanitaires de l'intérieur doivent indi-
quer comme lieu de destination la localité 
où se trouvent ces dépôts ou ces formations 
sanitaires. .„^ k ■ 

Le Tir sur les Zeppelins 
Pas de Chute des Obus-

Paris, 27 janvier. — Les obus qui accueil-
leront les zeppelins s'ils se risquent sur 
Paris ne retomberont en aucun cas sur les 
maisons, les rues, ni les lieux habités au-
dessus desquels ils éclateront. La seule et 
unique chose qui retombera nn dehors des 
zeppelins est la fusée des obus dont le volu-
me est insignifiant et dont le poids n'est pas 
assez considérable pour faire des dégâts ma-
tériels à la maison ou à la chaussée. 

Mort de M Lozé 
Paris 27 janvier. — M. Lozé, ancien préfet 

de police ancien ambassadeur de France à 
Vienne sénateur du Nord, vient de mourir. 
Il était âgé de soixante-cinq ans. 

Fils d'un industriel, il était entré en 1877 
dans l'administration préfectorale. Les pos-
tes principaux qu'il occupa furent ceux de 
préfet du Cantal, secrétaire général de la 
préfecture de police, préfet de la Somme et 
préfet de police. 

Il resta au boulevard du Palais de 1883 à 
1893. C'est en cette année-là qu'éclatèrent au 
quartier Latin les troubles au cours desquels 
rétudiant Nuger trouva la mort, et qui se 
terminèrent par la fermeture de la Bourse 
du travail. Il donna alors sa démission et 
fut nommé, le 13 novembre 1893, ambassa-
deur a Vienne. 

En 1902, il se présenta à la députation dans 
la deuxième circonscription de Cambrai et 
fut élu au scrutin de ballottage. En 1906, U 
fut porté sur la liste progressiste pour les 
élections sénatoriales. Il arriva en tête de 
liste aux premier et deuxième tours, et l'em-
porta finalement au troisièmo tour par 1,Ï17 
voix confie 1,163 à M. Dehem, radical. 

 ♦ . — 

Mort du Général Chanoine 
Paris, 27 janvier. — On annonce la mort 

du général Chanoine, décédé des suites d'une 
courte maladie â Baudemont (Marne). 

Ministre de la guerre en novembre 1898, 

L'Offensive allemande 
£e en 

Bàle, 27 janvier. — L'offensive alleman-
de a été arrêtée au pied de Hartmanne-
weilerkopf dans une série de combats 
acharnés qui ont parfois pris la forme de 
sanglants corps à corps et d'engagements 
à l'arme blanche à travers les fourrés, 
les deux adversaires progressant ou recu-
lant alternativement de quelques mètres. 

La lutte rappelle, à ce que disent les Al-
lemands, le caractère qu'elle revêt dans 
l'Argonne, avec l'exception que les Fran-
çais n'ont pas eu le temps d'organiser 
ieurs positions avec le môme raffinement. 

Pétrograd, 27 janvier. -— A l'est de la 
région de Pilkalcn, nos troupes ayant 
pris l'offensive Je S5 janvier, ont re-
poussé l'ennemi sur la ligne Malxiscli-
ken-Lasdahiien et, en maints endroits, 
l'ont délogé par des combats à la baïon-
nette des positions qu'il occupait. 

Sur la.rive droite de la Vistnle inté-
rieure, des actions de détails cuire 
avant-gardes et des fusillades sont si-
gnalées dans la tournée du 25. 

Dans la région de Vyschegrad, le feu 
de notre artillerie a démoli un poste-
vigie de l'ennemi sur la rive gauche 
de la Vislule. 

Les Allemands ont tenté de nouveau, 
ù maintes reprises, sur la rive gauche 
de la Vistuk, de prendre l'offensive 
dans la région des villages de Borii-
moff et de Foumine, notamment dans 
la soirée du '24 cl dans l'après-midi du 
25, mais chaque lois ils ont été re-
poussés, subissant de lourdes pertes. 

Dans la région des villages de Grabs-
kieboudy et de Bouda, au nord-est de 
Skernevize, notre [eu a fait taire deux 
batteries allemandes. 

En Calicie, l'activité de l'ennemi 
s'est montrée vive sur le front Alisk-
Ouioi-Nidneverctsk-Gaidanka. où l'ad-
versaire, en outre d'un feu violent 
d'artillerie. « essayé de prendre l'of-
fensive sur diters points, mais il fut 
partout repoussé. 

En Bukovine, aucune modification 
importante. 

Dans le Sinaï 

UNE RECONNAISSANCE ANGLAISE 
Londres, 27 janvier (officiel). — La. nou-

velle suivante a été publiée en Allemagne le 
23 janvier, comme provenant de ConstanH-
nopie : 

Le 21 courant, une force anglaise, sous 1% 
protection de trois canonnières, a pris ^of* 
fensive contre nos troupes, près de Koraa, 
mais elle a,été repoussée avec de grandes 
pertes. Nos pertes sont sans importance. ': 

Le récit de cett- rencontre, qui eut lieu ÏS 
20 janvier, est rapporté par le général Bar-
rett dans les termes suivants : 

s 20 janvier : Une reconnaissance a été 
faite aujourd'hui à six heures du matin, de 
Mozera, avec le concours de la flotte, pour 
établir la force et les dispositions de l'enne-
mi sur Lezerar et Korna. Notre force a trou-
vé les avant-postes ennemis sur les collines 
de sable qui s'étendent au sud du canal ci» 
Ratîa, à sept milles environ au nord d« 
fceserar. Elle les a poussés à travers le - a-
nal et s'est avancée dans les marais jusqu'à 
600 mètres de celui-ci. 

» Nous avons infligé à l'ennemi des pertes 
sévères et bombardé ses dhows et ses camps. 
H a été repoussé en désordre. Sa force peut 
être évaluée à environ 5.000 hommes et 6 
nons. Les pertes de notre côté sont d'envi-
ron 60 hommes. Notre marche de retour au 
camp de Lezerar n a pas été inquiétée. » 

LES FOR^S TURQUES 
Athènes, 2? janvier. — On annonce ds 

Beyrouth que 58,000 Turcs sont concentrée 
à El-Ariska, au nord de la péninsule du Si-
r.aî, et 32,000 à El-Akaba. sur le golfe du 
même nom, dans la mer Rouge. 

L'Autonomie du Liban 
abolie 

Athènes, 27 janvier. _ On mande de Bey-
routh que l'autonomie du Liban a été a.bb-
lie. Les Maronites ont été obligés de se mu* 
nir de certificats délivrés par les autorité* 
turques. 

Des scènes sanglantes se sont produites 
entre les troupes turques et les indigènes 
arabes. Les autorités de Beyrouth ont saisi 
toutes les écoles tenues par les religieux 
français et ont transformé les églises en 
mosquées. 

Héroïsme de deux Cipayes 
Londres, 27 janvier (officiel). — Deux eol-

dats hindous ont reçu jusqu'à présent \d 
croix de Victoria. 

Le premier, un cipaye du 129e régiment 
de Baluchis, a été le seul survivant d'une 
section de mitrailleuses qui 'a combattu 
vaillamment jusquau bout, et a infligé des 
pertes considérables à l'ennemi. 
' Le second, qui fait partie du 39e régiment 
de Garhwalis, s'est distingué lorsqu'une 
partie des tranchées anglaises a été occu-
pée par les Allemands. L'héroïque cipaye a 
été toujours au premief rang à l'attaque; 
bien qu'il fût blousé, il n'a cessé de combat-
tre jusqu'au moment où il tomba sans pou-
voir se relever. 11 n'est guéri de ses blessu-
re?, que depuis peu de temps. 

EN BELGIQUE 
Mouvements de Troupes 

allemandes 
Uutikerque, 27 janvier. — On-signalait, 

le 13 janvier, au camp de Beverloo, la pré-
sence de 15,000 hommes. D'autre part, 
10,000 hommes étaient concentrés dans la 
région de Hasselt-Brée-Turhout. Ces trou-
pes sont composées d'hommes blessés ren-
voyés sur le front, de recrues, de soldats 
de la landw-ehr et du landsturm. Us de-
vaient être entraînés pour le 19 janvier, 
afin d'être envoyés sur le front, vers Ypres 
et Lille. 

Des cantonnements ont été prépaies à 
Sichem pour recevoir 10,000 hommes à da-
ter du 13 janvier. On signalait, ces jours 
derniers, un important mouvement de trou-
pes dans les environs de Gand, Courtrai et 
Menin. 

Les Allemands ont fait de Courtrai uno. 
tête de ligne pour le mouvement régulier 
militaire. 

Nouveaux Régiments allemands 
Calais, 27 janvier.' — On.annonce l'arri-

vée on Belgique de 30,000 hommes de ren-
ions destinés à former plusieurs nouveaux 
regimen-ts d'infanterie. Ces renforts ont été 
aperçus à Gand le 17 janvier. Le nombre 
jusqu^'aK d^rfanteri6 allemande irait 

...H? Pa'c allemand de 136 canons a été ins-tallé à Dadezeele, 

Le Zeppelin capturé à Liban 
Nouveaux Détails 

Pétrograd, 27 janvier. — On reçoit les nou-
veaux détails suivants sur la capture du 
zeppelin : 1 

Le È5 janvier, à dix heures du malin, le 
zeppelin n N" 19 » a lancé plusieurs bom-
bes sur Liban, il se disposait ensuite à 
s'enfuir dans la direction du sud, quand 
il fut touché et endommagé par notre tir. 
Incapable alors de continuer son vol, il 
tomba dans la mer, à sept encâblures de 
Bernatotu. 

Nos bateaux fondirent aussitôt sur lui et 
le canonnèrent. Après avoir riposté par 
plusieurs coups de fusil, l'équipage du 
zeppelin, composé du capitaine, de trois 
officiers supérieurs et de trois matelots, se 
rendif. 

.Vos bateaux tentèrent de remorquer le 
dirigeable, mais ils durent y renoncer et 
se résoudre à Vartéanlir. 

Consul russe tué 
par les Turcs 

Pétrograd. 27 janvier. — Ou confirmé 
officiellement de Téhéran que le consul 
russe à Sôudjboulak, en Perse, a été tue 
par les Turcs. 

lutrichienne 
battue par les Monténégrins 

Cettigne, 27 janvier. — Une colonne au-
trichienne, sous la protection d'un feu vio-
lent de l'artillerie des forts de Cattaro et 
des navires de guerre, a attaqué les trou-
pes monténégrines dans le but de les dé-
loger de leurs positions. 

Après un combat acharné, les Autri-
chiens ont été repoussés avec de grandes 
pertes. 

- -■ » 
Cettigne bombardé 

par un Avion 
Cettigne, 27 janvjer. — Un aéro autrichien 

a survolé Cettigno pendant un$ demi-heure, 
lançant des bombes sur la ville. Plusieurs 
bombes sont tombées dans les jardins, mais 
elles ont éclaté sans causer de dégâts. La 
population est très calme. 

Les canons monténégrins ont tiré sur 
l'aéro. 

Le Froid en Pologne 
et en Galicie 

Rome, 27 janvier. — La « Nouvelle Presse 
libre » de Vienne reçoit de son correspon-
dant les indications suivantes : 

Le froid de ces derniers jours s'accentue. 
La neige ne tombe plus qu'en petite quan-
tité. .Les chemins sont difficiles mais prati-
cables. Aussitôt que la gelée aura pénétré 
plus profondément dans le sol, il deviendra 
impossible de creuser d'autres tranchées. 

La conséquence probable sera un combat 
acharné pour la conquête des positions ré-
ciproques, autrement dit une sanglante ba-
taille avec possibilité de solution rapide. 
Comme l'accentuation du froid va rendre 
franchissables les cours d'eau et les fleuves, 
il faut s'attendre à l'ouverture d'une phase 

A_nnu,Yjdls da .lajawttK» 

Le «Vonderfann» est-il perdu? 
Depuis quelque temps déjà des rumeur* 

courent sur le sort du croiseur-cuirassé al» 
lemand « Vondertann », qui aurait eu un en* 
gagement avec le croiseur-cuirassé anglais 
« Invincible » sur la côte brésilienne % ce 
sujet le «Sunday Post», de Boston, oubli* 
la dépêche suivante ; v 

Rio-de-Janeiro, 10 janvier. — Le croi-
seur allemand « Vondertann » a été coulé 
au cours d'un combat avec le vaisseau 
anglais,«Invincible». Son équipage de 883 
hommes a été noyé. L' «Invincible» n'a 
pas subi d'àvaries.-

LES NEUTRES 
L'OPINION AMÉRICAINE 

contre la Propagande allemande 

New-York, 27 janvier. - La lettre de M 
Bryan à M. Stone, président de la commit 
siou sénatoriale des affaires étrangères ré-
pondant point par point aux .allégations' des 
germanophile*, d'après lesquelles les Etats 
unis manquaient à la neutralité et à l'impar-
tialité a l'égard des belligérants, est trèsat-. 
taquee par l'élément allemand et par le 
°r,?nW'Y,ork„Atïîfrican L'organe germant 
£r*f, fIe & Hearst qualifie le secrétaire 
d Etat de défenseur de la Grande-Bretagne: 
niais les autres journaux, dont le correspond 
dant du « Daity Mail » à New-^ork consid^ 
rent cette lettre comme la réponse nécessalra 
au très grave péril représenté par ce que il 

NewAork Sun » définit l'hostilité ernî"
 a
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Les Américains commencent à se r'endr. 
compte de la signification du mouvemerS 
pangermamste qui prend le caractère "une 
vaste çoûsbiration, pour intimider le dépar-
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Tremblement de Terre 
en Bulgarie 

Sofia, 27 janvier. — Une }$ciya 1 
de tremblement de terre a S|té 
hier dans le nord-ouest du rovaTirL ef!entie 

Les déeàts sont insignifiants. 

L'Incident Ootieïda 

< 

Premières Sanctions 
Rome, 27 janvier. — s

e
i
nri 1pa

 .
mwl

. 
reçues d'Hodeïda, le vali dA i&Ue? .,io= ,..j.,j„_rt J

 AU u6 i lemen, sui-
man a destU

u
f

 1(>
du gouvernement'otto* 

s 

1 



i 

L'ITALIE 
et la Question balkanique 
Pétrograd, 2? janvier. — On mande de 

ïtucarest à la « Gazette de la Bourse » : 

L'Italie aurait proposé d'être l'intermé-
tiiiâtre entre la Roumanie et la Bulgarie 
pair la conclusion d'une entente entre ces 
deux Etats. 

Le Bîuff allemand 
chez les Neutres 

La Haye, 27 janvier. — Le caractère que 
les communiqués officiels allemands ont 
tte-nné aux combats qui se sont livrés der-
nièrement au nord de Soissons et l'assimi-
ûation qu'ils ont faite entre ces engage-
ments et ceux du 18 août 1870 ont été rele-
vés par la presse hollandaise qui apprécie 
.«dans des termes sévères la manière alle-
mande d'amplifier les faits. 

La < Niewe Courant > écrit, sous la signa-
iturjic de-son collaborateur militaire spécial, 
nue dans le communiqué allemand figure 
une considération historique qui ne devrait 
nias s'y trouver et qui est, du reste, absurde, 
il ajoute qu'on ne peut pas imaginer com-
ment quelqu'un qui est appelé à rédiger les 
communiqués du grand quartier général 
peut écrire de pareilles sottises, et U n'hé-
Bite pas à blâmer sévèrement de tels procé-
dés tendant à fausser la signification d'une 
action militaire. 

Les autres journaux hollandais, particu-
lièrement le « Nieuwe Botterdamsche Cou-
rant • et 1' « Allgemeine Handesblad », 
(s'expriment dans un sens analogue et com-
mentent favorablement les termes dans les-
quels l'état-major français précise dans son 
*ojyr.muniqué du 18 janvier la portée des 
ijômbats livrés autour de Soissons. Ils pren-
nent soin notamment de relever le passage 
déclarant qu'aucun soldat allemand n'avait 
irëussi à franchir l'Aisne et qu'il était au 
demeurant impossible aux forces ennemies 
Me s'installer sur la rive gauche du fleuve. 
iDans ces conditions, disent ces journaux, 
île succès allemand apparaît bien, selon 
l'expression même de l'état-major français, 
comme un succès partiel, sans conséquence 
sur l'ensemble des opérations 
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^Affaire Desclaux 
INCULPÉ DE DETOURNEMENT 

D'OBJETS MILITAIRES 
Paris, 27 janvier. — Au dire des défen-

deurs de M. Desclaux, MM. Labori et Char-
ges Philippe, aucun fait d'espionnage ...e 
jsaurait être imputé à leur client. Il ne sé-

virait question que de détournements de den-
trées militaires : sucre, café, rhum, etc. 
1 C'est le commandant Marset, rapporteur 
Jievant le 1er conseil de guerre, qui a été 
jtehargé de l'instruction ouverte contre M. 
(France Desclaux, inculpé actuellement de 
iâàfpurnement d'objets militaires, 
s %e trésorier payeur aux armées a été ar-
rêté aux environs d'Amiens, 
i Mme B... n'est pas arrêtée. Une perquisi-
tion opérée à son domicile, 42, avenue Hen-
sri-Martin, a amené la saisie d'une volumi-
neuse correspondance. 

Les Patentes et les Impôts 
Paris, 27 janvier. — Divers groupements 

professionnels se sont préoccupés de savoir 
si ceux de leurs adhérents qui ont dû cesser 
d'exercer leur profession pendant la guerre 
pourront, néanmoins être tenus, en 1915, au 
paiement de la contribution des patentes. 

Le ministre des finances a décidé que tous 
les patentables dont les établissements se 
sont trouvés fermés au 1" janvier de l'année 
courante par suite de circonstances se rat-
tachant directement à l'état de guerre (ap-
pel de l'intéressé sous les drapeaux, mobi-
lisation de son personnel, etc.) devront bé-
néficier de l'exemption de l'impôt pour les 
mois de la dite année pendant lesquels ils 
n'auront pu exercer leur profession. 

Cette décision s'applique, bien entendu, 
aux avocats, médecins et autres personnes 
exerçant une profession libérale. 

.Groupes et Commissions 
Budget 

Paris. 27 janvier. — La commission du bud-
get s'est réunie sous la présidence de M. Clé-
jmentel. Elle a chargé le rapporteur général 
(de poser au ministre de la marine diverses 
ipjesiions sur le blocus et sur les armements, 
Questions au sujet-desquelles le ministre se-
ira prochainement entendu. 
I La commission a arrêté, sur la motion de 
Bd. Ceccaldi, la procédure de collaboration 
feutre la commission permanente de contrôle 
nés crédits de la défense nationale et les 
Sous-commissions chargées de l'examen des 
inarchés. 

Armée 
- La commission de l'armée s'est réunie sous 

Sa présidence de M. le général Pedqya- Elle 
L décidé, sur la proposition de M. Collia.'d, 

Sd'attirer l'attention du président du conseil 
feur les ventes des matières telles que cuivre, • 
fohe, cuir, provenant soit de l'armée, soit des 
fchemins de fer, et qui devraient être réser-
ivées pour les besoins de l'armée. 

Elle a adopte un rapport présenté par M. 
IDjttreil, au nom de la première sous-commis-
jKiori, tendant à l'appel des hommes par clas-
ses entières sur l'ensemble du territoire, et 
& la libération do ceux des classes plus an-
ciennes, actuellement incorporés. 

Elle a voté enfin, à l'unanimité, le rapport 
présenté par M. d'Aubigny, au nom de la pre-
mière sous-commission, sur la proposition 
tendant' à. renvoyer dans la dernière classe 
pè ia réserve de la territoriale les pères de 
Six enfants. 

Marine marchande 
La commission de la marine marchande 

fc'est réunie cette «près-midi sous la prési-
dence de M. Guernier. La sous-commission 
lai. rendu compte de l'entretien qu'elle a èii 
pivec le ministre des affaires étrangères au 
»ujet de l'acquisition par les armateurs fran-
çais des navires capturés par les vaisseaux 
(britanniques. 
I Les négociations engagées dans ce but per-
mettent d'escompter une solution satisfai-
sante. 

M. l'amiral Bienaimé a continué l'exposé 
He son rapport très documenté sur la mobi-
lisation des inscrits maritimes. 
[ M. Bouissou a communiqué à la commis-
sion le questionnaire très complet qu'il a 

dressé en son nom au ministre de la marine 
,ur les réquisitions maritimes et affrètements 
>ar l'Etat et sur la situation faite par la 

pierre aux compagnies subventionnées. 

Douanes 
La commission des douanes a reçu aujour-

ï'hui une délégation de la confédération 
générale des vignerons, qui sont venus l'en-
tretenir de la situation viticole et des moyens 
gui, selon eux, pourraient y remédier. 

La Question des Loyers 
Paris, 27 janvier. — M. Bachimont, dé-

puté de l'Aube, a été entendu par la commis-
sion judiciaire au sujet de sa proposition 
de loi relative à la réduction d'un tiers du 
prix des loyers. M. Bachimont a développé 
devant la commission les considérations qu'il 
avait fait valoir dans l'exposé des motifs de 
sa proposition. 

II a déclaré que le dépôt de sa proposition 
lui avait valu de très nombreuses lettres ve-
nues de tous les points du pays, ce qui prou-
ve combien la question des loyers passionne 
l'opinion publique. 

Exception faite de quelques propriétaires 
qui se laissent aveugler par un intérêt un 
peu trop égoïste et de quelques locataires 
oui demandent à être exonérés du paiement 
(le tout loyer, la très grande majorité de ses 
correspondants approuve son initiative ; mais 
M. Bachimont a demandé à la commission 
de tenir compte du vœu exprimé par beau-
coup d'entre eux et d'ajouter une disposition 
additionniielle en faveur des propriétaires 
dont les immeubles sont grevés d'hypothè-
ques. II considère de toute justice de tenir 
compte d© leur situation, et demande à la 
commission de compléter sa proposition par 
l'addition de l'article suivant : 

« Les intérêts des prêts hypothécaires con-
tractés avant la guerre seront, pendant toute 
la durée de la guerre et un an après la ces-
sation des hostilités, réduits d'un tiers. » 

La commission de législation civile et cri-
minelle de la Chambre saisie de diverses 
propositions sur le paiement des loyers pen-
dant la guerre, a décidé, après avoir enten-
du un exposé de M. Edouard Ignace, de 
prendre sa proposition comme base de dis-
cussion. 

Cette .proposition prévoit la création, soit 
auprès des justices de paix pour les loyers 
inférieurs à 600 fr., soit auprès du tribunal 
civil de première instance pour les autres 
loyers, de sections spéciales oui pourront ac-
corder suivant les circonstances dont elles 
seront juges souveraines et quelle que soit 
la nature de la location, soit une réduction 
de prix, soit la remise intégrale si le locatai-
re a été mobilisé, soit une résiliation de bail. 

De même, il pourra être accordé aux pro-
priétaires une réduction pendant la durée de 
la guerre du taux des emprunts hypothécai-
res. Après un échange d'observations, la dis-
cussion des articles a été renvoyée à, la pro-
chaine séance. 

« Chiffon de Papier » 
REPONSE DE SIR EDWARD GREY A 

M. BETHMANN-HOLLWEG 
Londres, 27 janvier. — Le Foreign Office 

répond aux déclarations récemment faites 
par M. Bethmann - Hollweg à un journa-
liste américain pour expliquer la célèbre ex-
pression : « Chiffon de papier. » Sa réponse 
est la suivante : 

( « Ce que M. Bethmann - Hollweg a dit, 
c'est que la Grande-Bretagne, en demandant 
a l'Allemagne de respecter la neutralité de la 
Belgique, allait faire la guerre juste pour un 
mot, juste pour un «chiffon de papier»; Le 
chancelier allemand demande maintenant à 
l'opinion américaine de croire qu'il a voulu 
dire exactement le contraire de ce qu'il a dit, 
mais les arguments par lesquels il cherche a 
soutenir sa cause sont en contradiction avec 
les faits patents. » 

Sir Edward Grey examine ensuite point 
par point les déclaration*; de M. Beth-
mann-Hollweg et n'a aucune peine à les ré-
futer avec preuves à l'appui. 

Les Viandes de Conserve 
Copenhague, 2" janvier. —- La ville de Pots-

dam, qui d'après le dernier recensement 
comptait 62,000 habitants, vient d'acquérir 
100,000 kilos de viandes de conserve qui se-
ront vendues plus tard à la population au 

Frix d'achat. En raison de la nécessité de 
abatage du bétail, un grand nombre de mu-

nicipalités font des provisions de viandes de 
conserve. 

LA PtTTTt QJRURTJt 

AUX 

Accident d'Automobile 
Trois morts 

Nantes, 27 janvier. — Un terrible accident, 
qui a causé la mort de trois personnes, s'est 
produit non loin de Rougé. L'auto dans la-
quelle se trouvaient M. Leinée, notaire à Rou-
gé, sa femme et sa fille, âgée de vingt ans et 
que conduisait son fils, effleier ministériel, 
étudiant en médecine, allait a une allure ra-
pide, lorsque à un moment donné le notaire, 
voulant réduire la vitesse, mit la main sur 
le volant et actionna le frein. Il dut freiner 
trop brusquement, car l'auto capota et tomba 
dans un fossé profond. 

Projetée à terre, Mlle Lemée se fractura le 
bras; ses parents et son frère, pris sous la 
voiture renversée, furent tués net. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les promotions et nominations, à titre 

temporaire, ci-après, ont été approuvées : 
Au grade de lieutenant-colonel, M. Tref, 

chef de bataillon au 215e d'infanterie (main-
tenu). 

Au grade de chef de bataillon : MM. Dé-
libères, capitaine au 21e (affecté au 7e) ; 
Vix, à l'état-major de la 5e brigade (affecté 
au 7e). 

Au grade de capitaine : le lieutenant Tes-
sier, du 33e (maintenu). 

Au grade de sous-lieutenant : les adju-
dants Marot, du 7e (maintenu) ; Duboin, du 
3e (maintenu); Rossi, du 3è (maintenu). 

Ce que disent les Journaux 

Secours aux Régions envahies 
Un Vœu de la Sooiété 

des Agriculteurs de France 
La Société des agriculteurs de France 

•âresse aux pouvoirs publics le vœu suivant-: 
ii Considérant que dès la. libération des ter-

ritoires envahis par l'ennemi il sera abso-
lument urgent de se mettre immédiatement 
jà la culture des terres forcément abandon-
nées depuis l'envahissement et de rétablir 
et rouvrir au plus tôt les ateliers et les ma-
nufactures détruits et détériorés par les faits 

i«ie guerre : 1° Pour assurer l'alimentation du 
,'fpays; 2° pour fournir les éléments et toutes 

i matières nécessaires à la reprise commer-§ile; 3° enfin et surtout, pour procurer des 
latres et du pain à toute la population ou-

-ière et industrielle; 
' » Oue, dans cette pensée, • la Société des 
agriculteurs de France a pris l'initiative 

'ii'une souscription sollicitant de tous ses 
Sâembres des secours en nature ou en ar-
gent en faveur des agriculteurs des régions 

I «Mais considérant, d'autre part, que cette 
reprise de l'activité agricole et industrielle 
5ae pourra se produire qu'à la condition 
Wu'on fournisse aux agriculteurs et aux in-
dustriels les ressources indispensable* qui 
leur font défaut et au'ils aient l'assurance 
(d'être indemnisés intégralement des pertes 
'«m'ils auront subies du fait de la guej 
ne l'occupation; 

» Emet avec la plus vive insistance le vœu : 
1 1« Que les Chambres votent sans délai la 
Joi spéciale prévue par l'art. 12 ci-dessus 
Me la loi du 26 décembre 1914, et relative à la 
(réparation des pertes subies par les départe-
ments envahis d'après le principe et sur la 
ibase de la solidarité nationale; 

»2° Qu'il soit procédé, dès qu'il sera possi-
We, aux constatations des sinistres prove-
nant de Ta guerre, et au'à. cet. effet soit pro-

-*-|mulguê dans le plus bref délai possible le 
(règlement d'administration publique qui 
flêterminera la procédure à. suivre pour ces 
'constatations. » 

Mufles ï 
Du Billet de Junius, dans l'Eoho de Paris : 

« Si on demandait aux Allemands pour-
quoi ils ont démoli la cathédrale de Reims, 
la bibliothèque de Louvain, le beffroi 
d'Arras, la halle d'Ypres, ils répondraient 
avec un hoquet d'ivrogne que c'était par 
amusement. Ils prennent plaisir à faire ce 
qui indigne les autres. Et ils rient à 
pleine gueule de s'entendre appeler sacri-
lèges ! Mufles ! 

» Observez, d'autre part, la conduite que 
tiennent leurs officiers dans les maisons 
riches ou les châteaux où ils se logent. 
Leur premier soin est de faire main basse 
sur tous les objets de quelque valeur qui 
leur tombent sous la main. Ils en emplis-
sent des malles ou des fourgons et les ex-
pédient en Allemagne. Leur besogne de 
cambrioleur achevée, ils se mettent à ta-
ille et se saoulent comme des porcs. Cha-
que repas est une orgie. Après quoi ils 
se soulagent dans les appartements. Cela 
les amuse énormément de laisser comme 
souvenir leurs ordures dans tous les 
coins. Tous ces gens-là sont nobles, et 
voilà leurs cartes de visite ! 

» Nous avons dénoncé à l'indignation de 
tous les peuples les atrocités qu'ils ont 
commises; nous n'avons pas assez dit la 
bassesse ignominieuse de leurs mœurs. 
C'est cela qu'il faudrait répandre partout, 
afin que le monde sache que l'armée alle-
mande, représentée par ses officiers, n'est 
seulement une horde de barbares, mais 
encore et surtout un troupeau de co-
chons. » 

• • -

Les Eciopés 
De Lucien Descaves, dans le Journal : 
«Mais, d'abord, qu'entend-on par éclo-

pés ? 
»Ce sont les combattants d'hier et de 

demain à qui un repos de quelques jours 
— quinze au maximum — est nécessaire 
pour se remettre d'une blessure ou d'une 
maladie légère. Reaucoup ne sont que dé-
primés : pas assez pour entrer à l'hôpi-
tal, mais suffisamment pour motiver une 
exemption de service temporaire. Le dé-
pôt leur offre un refuge où ils trouvent le 
calme et les soins que réclame leur état 
physique et moral délabré. Ils ne sont pas 
hors de combat; ils ne sont que momen-
tanément incapables de supporter les fa-
tigues de la marche ou de la tranchée. Et' 
il'y en a des milliers comme cela, aux-
quels on doit réconfort. Ils arrivent lan-
guissants, ils repartiront gaillards. C'est 
un déficit momentané. 

» Les dépôts d'éclopés ne relèvent pas 
du service de santé. Ce sont les comman-
dants d'étapes qui s'en occupent; mais la 
direction en est naturellement laissée à 
des majors et aides-majors diligents. Ceux 
que j'ai vus sont au-dessus de tout éloge 
et ne peuvent être rendus desponsables 
des lacunes qu'ils sont les premiers à dé-
plorer. » * 

Le Chômage 
M. J. Peichot, dans le Radical, indique 

cë que l'on pourrait faire pour réduire le 
chômage : 

u Mais, si des besoins de consommation 
ont disparu ou diminué, d'autres ont pris 
une plus grande intensité. C'est ainsi que 
la conduite de la guerre exige, chez nous 
et chez nos alliés, des quantités considé-
rables de denrées alimentaires, d'armes, 
de munitions, d'objets d'équipement. La 
production de toutes ces marchandises et 
de bien d'autres encore qui répondent à 
des besoins essentiels et permanents offre 
un champ relativement vaste aux entre-
prises qui sont susceptibles de modifier 
leur fabrication sans une transformation 
trop profonde de leur outillage. 

» Parmi ces industries, beaucoup sont 
arrêtées par l'insuffisance de main-d'œu-
vre. Une pareille constatation, doublement 
fâcheuse, paraît surprenante, alors que le 
pays souffre d'une crise de chômage à la-
quelle nous cherchons précisément à re-
médier. La contradiction n'existe cepen-
dant qu'en apparence. Ce qui fait défaut, 
ce n'est pas la main-d'œuvre courante, 
mais les ouvriers « spécialistes ». Nombre 
d'usines, privées par la mobilisation d'une 

grande partie des ouvriers spécialisés qui 
leur sont indispensables, se sont vues dans 
l'impossibilité de continuer leur exploita-
tion et contraintes de licencier le reste de 
leur personnel. Des tanneries, par exem-
ple, sont arrêtées par l'absence de quel-
ques mécaniciens nécessaires. 

» Et, cependant, il y a des mécaniciens 
qui chôment, ou tout au moins qui n'ont 
pu trouver l'emploi de leurs aptitudes. 

» En somme, les éléments nécessaires 
existent. Ce qui manque, c'est une orga-
nisation qui mette en rapports- l'offre et 
la demande de travail, qui en effectue la 
répartition. Il appartient aux pouvoirs pu-
blics de constituer cette organisation, dont 
le fonctionnemen#l5erait de3 plus simples. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 28 Janvier 1871. 
Un poème en prose a été o[{ert pour 

bouquet de {été au roi Guillaume par Ar-
mand Silvestre. Le voici tel que la «Gi-
ronde » le publia : 

« Roi Guillaume, je te souhaite une bon-
ne {été. 

» Les Parisiens sont, de ta part, l'objet 
d'assez d'attentions pour te devoir cette 
politesse; 

» Car tes présents n'ont pas été inaper-
çus; ils sont tombés sur de petits enfants 
dont les pères ne t'oublieront pas : 

» C'est leur souvenirque je t'apporte. 
» Les jleurs qu'ils t'offrent sont d'un 

rouge très pâle, le sang des pauvres pe-
tits étant à peine vermeil .- tu peux les 
prendre aujourd'hui pour des boutons de 
rose que lu meUras sur Ion cœur. 

» Mais, à mesure que leij enfants au-
raient grandi, les jleurs s'épanouiront et 
s'empourpreront. 

«Dans quelques années, eUes Vapparaî-
tront larges, rouges cl profondes comme 
des blessures. 

» Mais n'essaie pas ùi les arracher de 
ta poitrine, car des épines aiguës comme 
des couteaux auront jailli de leur tige 
morte. 

» C'est avec ce bouquet qu'on l'enter-
rera dans le tombeau de Charlemagne, et 
des racines y pousseront qui mordront, 
dans la nuit, ta chair mal embaumée. 

» FA une espèce nouvelle de roses cou-
vrira le sol allemand :. on les appellera les 
u roses du sang de France ! » 

» Paissent ceux dans les jardins de qui 
elles croîtront voir tous leurs enfants pé-
rir et ne fêter la saint Guillaume qu'en 
habits de deuil! 

' » Que les fiancées qui les cueilleront 
meurent vierges, et que les épouses qui 
les toucheront demeurent stériles. 

»Que partout où ç-ljcs germeront, le 
Ipyr P'-nle H joi<- su-ni-' e ■• l'enfant ym 
joue, et caresse, et doine à tous le cou-
rage de la vie. 

» Roi Guillaume, je te souhaite une 
bonne fête ! » 

Précautions suisses. — La Suisse arme. 
Craignant que les Prussiens ne lui cher-
chent une mauvaise querelle, comme ils 
l'ont fait au Luxembourg, elle se prépare, 
le cas échéant, à défendre vaillamment 
son indépendance. 

 ~« 
Légion d'Honneur 

Nous apprenons la nomination de cheva-
lier de la Légion d'honneur de notre conci-
toyen M. Henri Hapert, payeur. particulier 
de la Trésorerie et des Postes aux armées, 
blessé grièvement le 21 novembre dernier 
à Elverdinghe (Belgique). 

La remise de la croix a eu lieu à l'hôpital 
auxiliaire 24, intallé dans les bâtiments du 
Grand séminaire d'Issy-les-Moulineaux, où 
M Hapert est encore en traitement, en pré-
sence de M. le Directeur de MaSSary, méde-
cin chef, de M. Berrué, administrateur de 
l'hôpital, de M. C. Bellaigue, de la société 
de Secours aux blessés militaires. 

Des dames de la Croix-Bouge, infirmières 
de l'hôpital, ayant à leur tête Mme Camille 
Bellaigue, surveillante générale, et Mme Pra-
lon, infirmière major, avaient tenu à assis-
ter à cette cérémonie et à manifester leur 
sympathie au nouveau chevalier. 

» * * 

Le 25 Janvier 1871 
C'est le 25 janvier 1871 que fut signé l'ar-

mistice qui liait -la France au sort de Paris, 
rappelle M. Georges Montorgueil dans 
l'Eclair i 

« Le lendemain, les Parisiens lisaient 
sur les murs, les termes de l'armistice. 
Il était trop attendu pour causer.plus 
que cette morne consternation de ceux 
qui tombent accablés au pied du lit de 
1 agonisant, anéantis sous le poids des 
réalités, mais soulagés du poids de l'an-
goisse. C'était fini. « L'àme de la nation 
» abusée et dispersée par tant de révo-
« lutions, écrivait John Lemoinne, n'a pas 
» pu se joindre. Ses débris sanglants ont 
» vainement cherché à se rencontrer et à 
» se réunir. » 

» Combien sont différents les éléments 
de l'histoire que nous vivons, et qui sont ! 
la suite fatale de ceux que nous avons i 
vécus, à cette date, il y quarante-qua-
tre ans. L'âme de la nation n'a jamais 
été moins dispersée, son élan plus una-
nime, sa vertu plus clairvoyante ! Un 
jour vint où la question se posa de faire 
encore, cette fois, de Paris le boulevard 
de la France et sa rançon, mais la faute 
fut évitée, qui avait été celle de 1870. La 
capitale ne garda que sa couronne mu-
rale, et l'armée du camp retranché, libre 
de toute entrave, contribua à cette vic-
toire de la Marne qui sauva la France et 
Paris. » 

Le «Geste de 
Karl Liebknecht» 

Dans le Matin, M. Edmond Lastrine mon-
tre ce qu'a de suspect l'attitude de Karl 
Liebknecht : 

»De fait, personne n'a expliqué com-
ment Liebknecht aurait pu pénétrer en 
Belgique sans l'autorisation de la prévôté, 
publier le récit de son voyage en dépit 
de la censure et prononcer des discours 
soi-disant « subversifs » malgré l'état de 
siège. D'ailleurs, et quoi qùe l'on pense 
du « geste de Liebknecht » en décembre 
1914, il reste que les crédits de guerre ont 
été votés en août 1914, au Reichstag, à 
l'unanimité des voix, y compris celle de 
Karl Liebknecht; il reste que ce prétendu 
révolutionnaire a approuvé et stipendié 
une guerre impérialiste et accordé sa con-
fiance au gouvernement pangennaniste; il 
reste qu'il a subventionné l'invasion de 
la Belgique, le bombardement de Louvain 
et les massacres d'Aerschot. Rien non plus 
ne peut effacer l'ignominie de la démarche 
accomplie par lui à Bruxelles. Vraiment, 
on se moquerait si l'on osait dire que cet 
homme a. « servi sans défaillance la cause 
du socialisme international et du droit », 
et si l'on prétendait réclamer pour lui 
« l'estime non seulement de tous les socia-
listes, mais de tous les Français » ! 

»En quoi la guerre a-t-elle changé de 
caractère depuis le mois d'août 1914, où 
M. Liebknecht votait les crédits de guerre 
contre la France républicaine, jusqu'au 
mois de décembre 1914, où il paraît qu'il 
les refuse, sinon précisément en ce qu'elle 
a duré cinq mois au lieu de durer cinq 
semaines, et que cela gène l'Allemagne ? 
Tandis que M. Liebknecht demande «une 
paix rapide », l'envoyé du kaiser à New-
York, M. Dernburg," propose de considé-
rer celte guerre comme un « match nul » 
qu'il y aurait lieu de suspendre jusqu'à 
ce que l'Allemagne ait de nouveau tous 
les aloute dans son feu. Significative coïn-
cidence ! » 

Société française de Secours 
aux Biessés militaires 

Honneur aux Infirmières 
Le 6 novembre dernier, le général com-

mandant la 18e région a cité à- l'ordre de la 
région deux infirmières des hôpitaux auxi-
liaires de la Société do secours aux blessés 
militaires, décédêes à Pau, à la suite d'affec-
tions contractées en soignant les blessés. 

« Ces darne», disait l'ordre, sont tombées 
à leur poste de combat avec autant de vail-
lance que le soldat frappé sur la ligne de 
feu. Le dévouement dont elles ont été victi-
mes constitue pour les Sociétés auxquelles 
elles appartiennent un nouveau titre d'hon-
neur. » 

Un autre deuil, non moins glorieux, vient 
d'affliger la Société de secours aux blessés 
militaires. 

La mort de Mlle Hervais a donné lieu à une 
nouvelle citation à l'ordre de la région. Les 
termes en doivent être connus : 

« Ordre général n° 13. — Mlle Hervais, in-
firmière-major de l'hôpital auxiliaire n" 53, 
à Saint-Jean-Pied-de-Port, est décédée lo 12 
janvier d'une fièvre typhoïde contractée au 
chevet des malades qu'elle soignait avec un 
inlassable dévouement depuis le début de la 
guerre. 

» Le général commandant la 18e région, 
s'associant au nom des troupes- sous se» or-
dres au deuil qui atteint la Société française 
de secours aux" blessés militaires, cite à l'or-
dre de la région Mlle Hervais. Sa mort ajou-
te une ligne glorieuse à la liste déjà longue 
des admirables infirmières qui s'efforcent de 
conserver à la patrie ses défenseurs et suc-
combent dans cette lutte avec le même cou-
rage que le soldat sur le champ de bataille. 

» Signé : Général LEGKA.YJJ. » 

bon goût. Que dire de M. Brindejonc de Ber-
mingham, sinon qu'il remporta à Saint-Au-
eustin le succès auquel l'ont habitué les uif-
férentes scènes de Bordeaux auxquelles il a 
déjà donné le concours de son inlassable 
dévouement, et que là comme partout son 
art, de (lire fit partager à l'auditoire l'émotion 
profonde des morceaux qu'il interprète ? Il 
déclama de façon magnifique la « Marseil-
laise », su]>érleureinent accompagnée au pia-
no par Mme Gellibert-Lambcrî, qui voulut 
bien, en dehors du programme, prêter le 
concours de son talent si apprécié, et fit ap-
plaudir une fols de plus les virtuosités et 
son jeu sûr et brillant. 

Entre les deux parties de concert, une re-
vue-express : « Honni soit qui mal y pen-
se », due à la plume humoristique d'une 
infirmière de l'hôpital, fut enlevée avec un 
brio superbe par des artistes empruntés au 
personnel lui-même, et provoqua le fou rire 
de l'assistance. Ce fut en effet une joie pour 
ces grands enfants <)ue sont, les soldats de 
reconnaître, dans dîte couplets lestement 
troussés, tout le personnel même qui leur 
prodigue ses soins : médecins, administra-
teurs, infirmières, dont les portraits avaient 
été saisis sur le vif et rendus avec une verve 
spirituelle et du meilleur aloi. Le succès 
personnel de la charmante auteur rut aussi 
complet que légitime. 

THE CmMBARDcô^iMfiÔM 

Deuxième Concert d'Orchestre 
Dimanche 31 janvier, à la Salle Franklin, 

nous pourrons réentendre la Symphonie en 
« ut » mineur (n° ") avec orgue, du maître 
C. Saint-Saëns, véritable fresque musicale 
brossée avec une sûreté de main admirable. 
Nous ainons aussi l'es « Scènes alsaciennes», 
l'émouMinte suite d'orchestre de notre re-
gretté Massenet, et enfin un Poème pour or-
gue et orchestre (première audition à Bor-
deaux), que l'auteur, Charles Tourneraire, 
vice-président de la Société des Composi-
teurs exécutera lui-même. 

Gala de la Mutuelle 
des Anciens de la Girondine 

Le programme du grand concert organisé 
par la Société la Mutuelle des Anciens de la 
Girondine, et qui aura lieu le 5 février au 
profit des œuvres de la Croix-Rouge, vient 
de s'enrichir du populaire Despaux. Le bon 
« caulégue » a voulu, lui aussi, mettre sa ver-
ve croustillante au service de la charité, et 
nous révélera des « œuvres » de circonstance. 

Nous aurons aussi le plaisir d'entendre le 
vibrant et enthousiaste Brindejonc de Ber-
mingham, qui à déjà conduis toutes les sym-
pathies du public bordelais, et qui déclamera 
la ■ Marseillaise ». 

Marie de Lisle, Mathieu-Lutz, Cora Lapar-
cerle-Richepin, Mariette Sully, Daniel, Vi-
gneau, Ovido. Brindejonc de Bermingham 
et notre gloire locale Despaux, voilà l'illus-
tre phalange d'artistes que nous aurons le 
rare bonheur d'applaudir le 5 février. 

La location est ouverte de dix heures à 
dix-sept heures, à partir du vendredi 29 jan-
vier, au Théâtre-Français. 

\ ; 

Deuxième Granfl Gsla rie la Maison 
îles Artistes au Théâtre-Français 

Vendredi prochain 29, le deuxième concert 
patriotique organisé par la Maison des artis-
tes continuera'le succès des précédentes au-
ditions musicales si goûtées des amis de 
l'Association fédôrative du Sud-Ouest. 

Le programme sera publié dès demain. 
Annonçons que la préface du catalogue des 
lots de la tombola, de notre compatriote si 
estimé Paul Bertbelot, sera dite par la jeune 
et talentueuse Mlle Simonne Joubert; ajou-
tons que ce concert, organisé par Mine Gel-
libert-Lambert, et c'est tout dire, comportera 
us-programme et des noms aimés : le ténor 
Ovido, de l'Opéra-Comlquè; Sellier, de l'Opé-
ra; Brindejonc de Berminghan, Mlle Q'Deyé 
et Mme Dyna Beumer, etc., etc. 

Voici le'prix des places : loges, 4 fr.; fau-
teuils, 3 fr.; premières et parquets, 2 fr.; lo-
ges de secondes, 1 fr. 75; secondes, 1 fr. 50; 
loges de troisièmes, 1 fr. 85; troisièmes, 1 fr.; 
paradis, 0 fr. 75. 

Location ouverte de 10 heures à 17 heures, 
au Théâtre-Français. Téléphone : 17.55. 

Les Réfugiés 
Famines ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Ufred Vandenberglie. de Roubaii, réfugié h r-isipt*-en-Dorthe, demande des nouvelles de 

îa tVmme, Elisabeth Tllquln, et de ses neuf 
enfants. 

Tean ne'attre. de Roiibaix. réfugié à Castets-
en-Dorthe (Gironde), demande des nouvelles 
de sa femme, Zulma Martinache. 

Henri Mathon. «le Lys-lez-Lannoy. réfugié 
à Castets-en-Dorthe. demande des nouvelles do 
sa femme. Auaustine Desrumeaux, et de son 
ïi». 

Augustin Dcsmons. coiffeur, de Dorienies-lès-
Douai \ord), réfugié chez M. Furet, coiffeur P&8a«hXl*l«u (Cl.arente-lnférleure). re-
cherche sa femme. Elisa Lcgrand, ses entants 
«t ses parents. 

Aii"uste Mlllon et SPII épouse. Armandlne 
I omprez, de H«nfi-Liétard (Pas-de-Calais), ré-
fugias à Vic-Blgorre. chez M. bugard. deman-
dent des nouvelles de leurs parents et amis. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats oui 

recherchent leurs familles 
Louis Bertrand, adjudant au 283e d'infante-

rie. 2le compagnie, disparu le 2^ août ft Eton 
Priére Instante de donner tous renseignements 
et adresses des prisonniers du 283e à Mme Ber-
trand, ^2, rue Victor-Hugo. Amiens (Somme). 

Prière à tous militaire? ou civils pouïant 
donner des nouvelles de Louis Dairon, sous-
officier d'Infanterie coloniale, 1er régiment de 
marche, mobilisé à Cherbourg: le S août 1914, 
disparu le 10 août, dans la bataille de la Meuse, 
adresser réponse. M. Pauhér. résidence supé-
rieure. C'anibodge-Pbnom-Penh (Indochine). 

M. Henri Capon, habitant avant la guerre, le 
village Saint-Paul, en Belgique, est Informé 
que son fils Victor est prisonnier et bien por-
tant à Munsingen-Wurtemberg et qu'il peut 
lui écrire. Renseignements chez Mme A. L. B., 
rue FertèrO, U, Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles de François 
Azam, soldat au a80e d'infanterie, t>3c- compa-
gnie, présumé disparu. Ecrire a M. Gueyraud, 
hôtel_ Terminus, a Sarlat. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles de Albert Boyon, du 20e d'In-
fanterie, sei'ffent à la Ire compagnie, de les 
adresser à Mme Boyon, au Tourne (Gironde). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
quelques renseignements sur René Aubre, du 
18e d infanterie, 5e compagnie, de les faire par-
venir ii M. Soujlgnac. 4S bis. cours Journu-
Auber, Bordeaux. 

Prière aux personnes qui auraient quelques 
renseignements sur le compte de Roger Boret, 
du SOe d'infanterie. Ire compagnie, de les adres-
ser à M. Boret, Camblanes (Gironde). 

American-Park Skating 
Jeudi, l'entraînement se poursuivra au cour» 

des trois séances, sous la direction de profes-
seurs compétents. Excellents patins, à des prix 
extrêmement modérés. Entrée du Parck, S* 
ceatimes. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

„,?.wESALE JR-ANSATLANTIQUE. - Le p* 
quebot Basse-Terre, venant des Antilles, ayar.» 
a bord un chargement de diverses marchandi-
ses a destination de notre port, est arrivé es 
rade de liordeaux mercredi 27 Janvier, <ian# 
i .i in aidricc. 

Pour les Blessés 

La Société de secours aux blessés militaires 
a reçu du personnel des raffineries Tivoli-Ste-
Croix. un septième versement «'élevant à K 
somme de 118 fr. 25. , 

Hôpital temporaire n° 26 
2S4, cours do Toulouse 

Le tirage de la tombola organisée par un 
groupe de bienfaiteurs au profit des blessés 
en traitement dans cet établissement a eu 
lieu le dimanche 24 courant. 

Le coussin brodé offert à cet effet a été ga-
gné par le numéro 65. 

A cette occasion, M. le Médecin-Chef et M. 
l'Officier d'administration, s'associant aux 
blessés, remercient bk.i sincèrement toutes 
les personnes qui ont contribué à cette Œu-
vre patriotique, et particulièrement les géné-
reuses donatrices et tous les bienfaiteurs de 
l'hôpital. 

Versement des Officiers du Port 
Les officiers et maîtres du port de Bor-

deaux ont envoyé,pour le mois'de décembre, 
une somme de 50 francs au Comité d'assis-
tance aux marins combattant à terre, verse-
ment qu'ils comptent continuer mensuelle-
ment jusqu'à la fin de la guerre. 

Accident d'Auto 
Ces jours derniers, M. Pierre Cléry, le 

sympathique et très distingué représentant 
de la Société des auteurs dramatiques à Bor-
deaux, a été victime d'un accident d'automo-
bile qui aurait pu avoir des conséquences 
funestes. 

On sait que M. Cléry est attaché à l'œuvre 
d'assistance aux convalescents militaires. A 
ce titre, il s'était rendu à Lourdes, délégué 
par le ministère de la guerre, lorsque, au 
retour, sur la route de Tarbes, la voiture 
qui lo portait fit, pour éviter une charrette, 
une énorme embardée, les roues chassant 
sur la neige, et alla donner * violemment 
contre un arbre. 

M. Cléry fut précipité par le choc contre 
l'une des glaces du véhicule et la traversa 
avec sa tête. C'est inondé de sang, le cuir 
chevelu fendu en deux endroits, sur une 
grande longueur, et une coupure profonde 
a la commissure des paupières de l'œil droit 
et la face tuméfiée, qu'on le retira de sa po-
sition critique. 

Transporté dans une maison de paysans, 
le blessé y reçut les soins empressés de 
plusieurs docteurs, parmi lesquels M. le 
docteur Trilhes, M. le major 'Cazamayou, 
M. Je docteur Mélin, qui, prévenus, étaient 
venus de Lourdes en toute hâte. 

Conduit d'abord à l'hôtel Moderne, a 
Lourdes, M. Clé^y a été ramené lundi à son 
domicile, où il est entouré des soins de sa 
famille. Malgré la gravité des blessures 
qu'il occasionna, l'accident n'aura pas. nous 
dit-on, de suites fâcheuses. 

Prière aux officiers, sous-officiers ou soldats 
qui pourraient donner des nouvelles des mili-
taires ci-dessous nommés et dont on est sans 
nouvelles depuis assez longtemps d'écrire à 
M. Paul Fauchier. secrétaire du Comité de 
secours de la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux et de son personnel. 5. cours dé 
l'Intendance, à Bordeaux j , 

André Bounet, du 2e génie, 19e bataillon, Se 
compagnie, secteur postal 34. 

Jean Cabos.»du 83e d'infanterie, 6e compa-
gnie, secteur postal 146. 

Jean Barbe, du 83e d'infanterie, 6e compa-
gnie, secteur postal 116. 

Emile Sangla, du He d'infanterie, 3e compa-
gnie, secteur postal 146. 

Gustave Blazjr, caporal au 20e d'infanterie, 
Ile compagnie, dépôt de Marmande. 

Constant Brobant, du 37e colonial. 17e com-
pagnie, 3e section, dépôt de Bordeaux. 

Fernand Bordes, sergent au 123e d'infanterie, 
1er bataillon, 2e compagnie. La Rochelle. 

Thomas Cau. sous-officier au 44e colonial, 
7e compagnie, 75e division. 

René Ducas. du 341e territorial, 6e bataillon, 
22e compagnie, dépôt de Bordeaux. 

Jean Faucher, du 92e d'infanterie, fie com-
pagnie. 13e corps d'armée, dépôt de Clermont-
Ferrand. 

T.ouis Gâly, du 259e d'infanterie. SOe compa-
gnie, dépôt dé Fois (Arlège). 

Marcel Lavigne. du 144e territorial, 6e com-
pagnie. 2e bataillon, dépôt de Bordeaux. 

12 y t - Salanavc, sous-lieutenant au 57e d'in-
fanterie, 3e compagnie, secteur postal 153. 

Adrien Deycard. du 344e d'infanterie, 3e com-
pagnie de mitrailleuses, dépôt de Bordeaux. 

Roger Laffltte, né en 1886, classe 1906, du S'44e 
d'Infanterie, 6e bataillon, 24e compagnie, à 
Bordeaux. 

Jean Dassie. classe 1910. né le 24 août 1890, 
sergent au 57e d'infanterie, 2-e bataillon, 6e 
compagnie, dépôt de Roohefort. - . 

Pierre-Eugène Déclinant, soldat classe 1911, 
du lie d'infanterie, 6e compagnie, disparu le 
22 août 1914. 

La Crue de la Garonne 
La note que nous communique amour, 

d mu le bureau du port marque une décrois-
sance soutenue aux abords do La Réole 
l'on côte ; 

La Réole, hauteur de la Garonne : 
Le 26 janvier, à 9 heures, 6 mètres 68 cen» 

timètres ; à 21 heures, 6 mètres 28 centimètres 
Le 27 janvier, à 6 heures, 5 mètres 92 cen-

timètres ; h 8 heures, 5 mètres 83 centimètres 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Chambre des Mises 
en Accusation 

Dans réunion de mercredi, la Chamors 
des mises en accusation a renvoyé devant 
la cour d'assises de la Gironde, pour être 
jngée à la session du deuxième trimestre 
1915, la femme Marguerite Ducos, ménagè-
re à Lados (arrondissement de Blaye), ac-
cusée d'Infanticide. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER de BOÎSSEL, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délite corren 

tlonnels, mercredi, le tribunal a condam-
né : 

A deux mois de prison, J. Héraud, âgé d« 
vingt-huit ans, manœuvre de chai à Saint-
André-de-Cubzac, inculpé de vol d'un porte-
monnaie contenant 112 francs, au préjudice 
de M. Morisset, de Gauriaguet. . 

— A un mois de prison, 3. Lacroix, van-
nier, âgé de quarante-neuf ans, arrêté pour 
infraction à un arrêté d'interdiction de sé-
jour. 

—- A un mois de prison, la femme Gallaud, 
âgée de cinquante-deux ans, sans domicile 
fixe, arrêtée pour outrages à agent. 

Communications, AYis&Renseigiieinents 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE DE PROTECTION MUTUELLE DES 
VOYAGEURS DE COMMERCE. — Assemblée 
générale annuelle samedi 30 janvier, à deux 
heures après-midi, au café du Globe, 8, bou-
levard de Strasbourg (premier étage), à Pari». 
Entrée spéciale. . 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
anunldpale) : professeur. M. Courteault Le-
çon du jeudi 28 janvier, à i heures i Soldats 
et marins de Gascogne : Saintrailles. 

Cours de science sociale : professeur, M. Ri-
chard. Leçon du jeudi 28 janvier, à 5 heures i 
Le fondement scieatifique de la politique des 
nationalités; la théorie du caractère national 
dans la philosophie sociale française depuis 
Montesquieu. 

Ces cours auront lieu i» la Faculté des let-
tres. 

Association des Daines françaises 
Matinée à l'Hôpital auxiliaire 201 

(Clinique St-Augustin, 112, chemin d'Arès). 
Elle fut en tous points charmante, cette 

matinée qu'avait organisée, pour la plus 
grande joie de ses biessés, l'administration 
de l'hôpital. Dans l'intimité d'une assistance 
uniquement composée d»s blessés eux-mô-
mes et du personnel de la maison, les, spec-
tateurs entiiousiastes, successivement amu-
sés et émus, y applaudirent frénétiquement 
des artistes qu'on ne se lasse pas d'enten-
dre : Mlle O'Deyé, dans dûs mélodies exqui-
ses, empruntées aux œuvres des musiciens 
bien français que sont César Franck, Rey-
nolds, Hahn. Georges Hue, puis dans l'air 
patriotique de «la Vivandière », fit goûter 
une voix superbe et charmeuse. M. Ruy de 
Labenne enchanta son public avec des ex-
traits d'opéras-comiques (« la Dame blan-
che », « Manon », l'air du Rive; « Rigoletto »), 
judicieusement choisis polir sa voix souple 
et agréablement conduite. 

Mlle Blanche Ramat, habilement accom-
pagnée par Mlle DencaussB, fut, en de déli-
cieuses " chansons », ia diseuse captivante 
qu'elle est toujours. On eut la surprise d'en-
tendre la toute gracieuse Mlle Larroque, élè-
ve de M. Brindejonc de Bermingham, qui fut 
incomparablement touchante dans «la Let-
tre d'une Mère française à une Mère alle-
mande ». M. Besse donna la note gaie avec 
ses créations d'un comique spirituel et de 

La Guerre commerciale 
Ainsi que nous l'avons annoncé, Bordeaux 

aura la primeur des manifestations qui vont 
se dérouler dans les principales villes de 
France, sous la forme d'expositions musées, 
dans le but de faire disparaître de notre 
pays tout vestige du commerce austro-alle-
mand. 

Chaque jour apporte au comité organisa-
teur lès encouragements les plus précieux 
•le tous ceux qui s'intéressent a l'avenir éco-
nomique de la France. De même, les adhé-
sions des industriels et des commerçants ar-
rivent très nombreuses, ce oui fait augurer 
d'un succès certain. 

Afin d'apporter son concours à cette œuvre 
patriotique, la Société du Cinéma national 
a mis à la disposition du comité les vastes 
locaux de son immeuble du cours de Tour-
ny, 13. C'est donc en plein centre de la ville 
que se tiendra l'exposition-musée. Cette si-
tuation, due à la générosité patriotique de 
la direction du Cinéma national, ne sera pas 
un des moindres éléments de la réussite qui-
couronnera les efforts des dévoués organisa-
teurs. 

Pour les adhésions et tous renseignements, 
s'adresser au commissariat général : Syndi-
cat d'initiative de Bordeaux, cours Tour-
ny, 7. 

Autorisations de Transport 
Les commissions de réseau des diverses 

Compagnies de Chemins de fer ayant quitté 
Bordeaux, MM. les Négociants sont informés 
que pour obtenir rapidement une autorisa-
tion de transport dans les cas non prévus 
aux affiches actuellement en vigueur, ils 
doivent s'adresser à la commission du ré 
seau destinataire. 

Chacune de ces commissions est à Paris 
au siège de la Compagnie exploitant le ré-
seau : 

P.-L.-M. : 20, boulevard Diderot. 
Nord : 22, rue de Dunherque. 
Est : 13, rue d'Alsace. 

Petite Chronique 
L'argent étranger. — Le nommé Vorjages, 

charpentier à bord du «Vauban», commit 
l'imprudence d'exhiber au bar Victor, rue des 
Glacières, une banknote américaine d'une va-
leur de 50 fr. Le sieur Ernest F..., collection-
neur émérite, s'en empara et fila tel un mé-
téore. 11 court encore, mais pas pour long-
temps. 

Il pleut des caresses! — Mme Jeanne C..., 
34 ans, rue de Lalande, ne s'entend pas tou-
jours avec ses colocataires. Mardi après-
midi, à la suite d'une discussion, elle appli-
qua sèchement son poing sur l'œil de Mme 
Jeanne Lafosse, qui prit aussitôt des colora-
tions anormales. Procès-verbal a été dressé 
contre l'irascible Jeanne C... 

La main à la poche. — Mme veuve Goûts, 
5. rue de Bazeilles, à Talence, était partie au 
marché des Capucins avec son porte-monnaie 
contenant 33 fr. Le dit porte-monnaie lui fut 
soutiré par une main inconnue et insidieuse. 

Ayez des papiers dans vos poches!... — A 
la suite d'une rafle dans les quartiers Saint-
Pierre et Lambert, les nommés Joseph M..., 
6, impasse Râteau; Henri T..., 36, rue Lafon-
taine; Louis D..., 9, rue de Galles; Charles C..., 
16, rue du Pont-de-la-Mousque, ont été con-
duits à la Permanence parce qu'ils n'ont pu 
justifier de leur situation militaire. Us ont 
été présentés à la place mercredi matin. 

Le bon garde. — Le sieur Eugène C..., 90, 
cours de Luze, profita de ce qu'il gardait des 
fûts d'huile pour en prendre trois litres. Cette 
façon de faire n'obtint pas l'assentiment de 
M. 0"i-de-Droit. Eugène C... a été arrêté. 

La vie chère. — Les nommés Raymond M..., 
mécanicien, 16, rue Villeneuve, et Roger C.,., 
apprenti serrurier, 38, rue Saint-Joseph, ai-
ment les prunes. lis en ont pris quelques boî-
tes quai de Bacalan, et cela les a conduits 
droit au Dépôt. 

Il faut être poli. — Lo sieur Antonin A..., 
cocher de place, demeurant au Bouscat, et sa 
maîtresse Jeanne M..., marchande ambu-
lante, sont coupables d'outrages, de menaces 
et de rébellion à des agents dans l'exercice 
de leurs fonctions. On les a appréhendés. 

Le bain forcé. — Le jeune Robert Soulier, 
Agé de sept ans et demi, s'amusait aux Docks, 
beaucoup trop près du bord. Il tomba à 
l'eau. Par bonheur, M. André Lafaye l'avait 
aperçu. Il plongea aussitôt, et ramena le pe-
tit garçon à sa mère. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA VOIRIE. — Réunion di-

manche 31 janvier, à 14 h. 30 : renouvellement 
du bureau, compte rendu financier, question» 
diverses. 

P our se guérir et se préserver ûes 
Rhumes, Tons, Bronchites, 

Refroidissements 9 Catarrhes s 
Grippe, Asthme t Inflnenza E 
Phtisie, Tuberculose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,, 
il suffit de prendre à chaque repas deux 

S0UTTES LIVONIENNES 
de TROUETTE-PERRET. 
Flac 2*50t'«Ph,i» Envoi f" contre mandat adressé à 
^RouiiTTX-PiRRn.l5.R.4tsImmcubles-Inâustriels,Pari8. 

La Malle ouverte... 
Nous avons raconté l'autre jour que Mlle 

Cournol, après avoir fait transporter sa 
malle de la rue Eugène-Delacroix à la rue 
Hoche, s'était aperçue de la disparition de 
240 fr. contenus dans cette malle. 

L'inspecteur Larnarquc fut chargé de tirer 
l'affaire au clair. Il établit fort habilement 
que le vol avait été commis rue Eugène-De-
lacroix, et non en cours de route. Effective-
ment, il obtint.les aveux d'une cousine de la 
plaignante. 

Cette jeune fille, âgée de quinze ans, opé-
rant à l'insu de ses parents, s'était emparée 
des économies de Mlle Cournol. Elle a été 
laissée en liberté provisoire, et sera pré-
sentée à M. le Procureur de la République. 

TRI ANOIV -THÉÂTRE 
Jeudi, au Trianon-Théâtre, en matinée à 

deux heures et demie, avec le même pro-
gramme que. le soir : 

«Le Sacrifice», «le Lieutenant Darving», 
« le Premier de Willy », etc. 

Spectacle recommandé aux familles. 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 janvier. 

Jeanne 'André. 11 ans, rue Bense, 42. 
Mme Begué, 26 ans, rue de Saint-Genèa, 125. 
Mme Monroy, 47 ns, rue Vantrasson, 30. 
Firmin R&oh, 51 ans, rue d'Arés, 249. 
Pierre Nadal, 60 ans, rue Fieffé. 96. 
Veuve Vergac, 68 ans, rue des Menuts, 5. 
Catherine Talou, 73 ans, rue Ste-Eugéoie, IL 
Mme Malzac 75 ans, rue Villedieu, 9. 

Décès militaire : 
Pierre Gloquelais, 39 ans, soldat au 75e d'iir 

fanterie (hosp. gén.). 

Teinturerie ROUÇHON, Bsnîl. Tél. 15.10 

CONVOIS du 27 janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 1), 15, Mlle Jeanne André, 12, ru« 
Bensft. 

St-Ferdinand : 8 h. 40, Mme Monroy, 30, rus 
Vantrasson. 

Ste-Ma-rie : 9 h. 30. veuve Saint-Germès, 41, quai 
de Queyries. 

Notre-Dames-des-AngéS : 9 h. 45, Mme Délia Be. 
gué, 125, rue de Saint-Genès. 

St-Louls : 10 h„ MUe Catherine Talou, 11, ru* 
Sainte-Eugénie. 

St-Seurin : i h. 45, Mlle Eloy, 119. r. Mondenarl. 
St-André : 2 h. 15. Mme Amélie Egly, 77, rue du 

Loup: 
St-Rémy : 1 h. 45, M. J. Seguin, 5, eité Four-

ment. 
'Autres convois : 

S h. 15, M: F, Caîioreau, 85, rue Terre-Nègre: 
2 h„ Mme Malzac, 9, rue Villedieu. 

Convoi militaire : 
3 h., M. Pierre Gicquelais (hospice Pellegrin), 

THEATRE -FRANÇAIS 
Les Fiims Gauirtont-Aotualitës 

Les nouveaux grands films artistiques Gau-
înont : l'Affaire du Collier noir. Haine et 
Vengeance, l'Aventure de la Petite Duchesse, 
encadrés de nouveautés documentaires, de 
films incieiitifiques et d'actualités, de mer-
veilleuses vues en couleurs naturelles, ga-
rantiront aux représentations tous les jours 
en matinée à deux heures et demie, et en 
soirée à huit heures un quart, jusqu'au chan-
gement de programme, qui aura lieu samedi 
30 courant, de "belles salles, telles que le Ci-
néma du Français les connaît depuis son ou-
verture. Orchestre Eugène Bastin. Prix des 
places, 33 c., 1 fr.. 2 fr. Carnets d'abonne-
ment reçus (25 % de réduction). Location ou-
verte de dix heures à dix-sept heures. T^e-
phone : 17-55. 

SAINT-PROJET-CINÉMA 
Demain jeudi, deux grandes matinées en-

fantines avec lo splendide film Tragédie dans 
les Alpes. Les voyages, comédies et actuali-
tés qui l'accompagnent procurent aux famil. 
les la plus belle et la plus saine des distrac-
tions. 

Aussi y aura-t-il foule, comme toujours, à 
ces intéressantes séances. 

CONVOI FUNÈBRE Bro^ard^a^i.. 
lac, Mm» Georges de Brossard de Marsillac, Mil 
Andrée de Brossard de Marsillac, Mme Dlzac, 
Mm» Peyroninc, M»» de Montozou-Brachst, 1« 
marquis et la marquise Alfred de Corn, 1? 
marquis et la marquise Antonio de Corn et 
leurs filles, M. et M»o A. de Subercasaux el 
leurs enfants, M. et M™ Boulain de Beysserat, 
MM. André et Maurice Robert-Subercazeaux, 
M. Daniel Robert-Subercazeaux et ses enfants, 
M»« veuva Caussade et ses fils, et les familles 
Dizac, du Poirier de Portbail et Roux-Nauton 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Aymar DE BROSSARD DE MARSILLAC, 
leur époux, beau-lrère, oncle, cousin germain 
et cousin, qui auront Heu le jeudi 28 janvie* 
courant dan? l'église de Bourg-sur-Gironde. 

On se réunira à la maison mortuaire, à 
Bourg, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira h dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AIIIC nE nËPËrC Les familles Lu bot, AVI» Ut UCuCO Larroucau, Mongie, 
Guittard, Bonnan, Mossant-Lubé, Duoosté, Cla-
verie et Landes font part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Henry LUBET, 
Lieutenant au 49» régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi dans sa 30» année. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Perruchot et ses enfants réméré 

cient bien sincèrement les personnes qui leur? 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M. Joseph PERRUCHOT, 
ainsi que celles qui en cette douloureuse cir» 
constance leur ont témoigné de-s marques drt 
sympathie, et les informent qu'une messa 
pour le repos de son âme sera dite le samedi 
il) janvier, à neuf heures, enfl'égllse Saint* 
Pierre. 

JL AchetezTlMBRE CROSX-RûUeEl Kf 
tïlOc. affranchissement, 5 c. pour les ilessés. mÊ%JP 

FEUILLETON DE LA PUT ITti GIRONVS 
du 28 janvier 1915 

PAR 

y JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

U Parce au Sourire terrible 
x 

Trompe-la-Mort dans sa Prison 
(Suite}. 

- Mais ses brâs se tendent vers eux, 
les attirent... les retiennent... Ils se 

?, sentent serrés l'un contre l'autre dans 
une étreinte, où le cœur paternel de 
l'homme qui a tant souffert leur fait 
'deviner, par le tumulte de ses batte-
ments, qu'ils viennent d'apporter une 
goie dans cette prison et une lumière 
pure et douce dans cette tombe... 

i —Je n'ai pas le droit de vous empê-
cher d'être heureux... Je ne mets qu'u-
îna condition à votre bonheur... Mon 
tfils se trouve frappé, comme moi, par 
le déshonneur qui s'attache à mon 
nom, et ce nom, tant qu'il ne sera pas 
réhabilité, il ne ceut l'offrir, à uerson-

ne... Vous attendrez donc, mes pau-
vres enfants, que justice me soit ren-
due... 

Personne ne prit garde à Micheline. 
Elle s'était reculée en écoutant ces der-
nières paroles et l'ombre enveloppait 
son beau visage 'énergique. On ne la 
vit pas trembler. On ne vit pas qu'elle 
pâlissait et que ses mains, brusque-
ment, allaient se crisper contre sa poi-
trine, en un geste machinal pour com-
primer une soudaine souffrance. 

— Salvatour, meurtrier de Régine ! 
Alors, son amour pour Roger deve-

nait une sorte de sacrilège ?... C'était 
l'impossible avenir !... Par quel hé-
roïsme, par quel miracle, par quel évé-
nement prodigieux, pouvait-elle deve-
nir la femme de celui qui portait le 
nom de l'assassin de sa mère?... Et cet 
amour, il fallait même le cacher, en 
cacher h Tiffanges jusqu'au soupçon ! 
Son cœur, un instant, se déchira ! Mais 
elle avait l'âme des grands sacrifices... 
et des résignations silencieuses, qui 
mentent, qui torturent et qui tuent... 

Elle aimerait Roger, mais elle en 
mourrait... Aucune autre solution ne 
se présentait au délire de son esprit... 
Elle entrevit, sa jeunesse qui finissait 
en pleine floraison et ses jolis rêves 
qui s'éclaboussaient de sang et de 
boue... Elle était vaillante... Elle mour-
rait sans se plaindre. 

Michel îa devina, s'approcha, lui ca-
ressa la main, dans l'ombre. 

--Sois courageuse et fière ! Notre 
père ie xesarde..„ *■ ~ 

Elle répondit par un triste sourire. 
Et elle se redressa. 

Dans le cabinet du juge d'instruc-
tion, Théodore Demodot, il y avait M. 
Célestin Villaret, procureur de la Ré-
publique, à qui le duc de Tiffanges 
s'était rendu, et M6 Liberthier, l'avocat 
de l'accusé. Ils avaient été prévenus le 
matin même, par Michel, que celui-ci 
leur apporterait d'importantes révéla-
tions, et M. Demodot donna des ordres 
pour que le duc fût amené au Palais 
de justice. 

Presque aussitôt Michel fut introduit 
avec Gerbousse et Soudeilles. 

Micheline et Colette restèrent seu-
les clans le couloir extérieur. 

Le greffier Sébastien Poinçon, à son 
bureau, lisait son journal avec ùne at-
tention dont rien ne semblait devoir le 
distraire. La politique intérieure le 
laissait indifférent, mais il se passion-
nait aux faits divers et aux événements 
de la politique extérieure. Le soir au 
café, en jouant à ta manille, il refaisait 
volontiers la carte de l'Europe, avec 
des idées très arrêtées. Bavard incorri-
gible, il tenait bon ménage avec le ju-
ge, malgré leurs querelles constantes 
car M. Demodot le rabrouait d'impor-
tance. Mais M- Sébastien Poinçon ne 
s'en fâchait pas. 

Gerbousse et Soudeilles déposèrent 
Ils vidèrent leur cœur, se débarrassè-
rent de leurs remords, serrant les 
poings de colère contre eux-mêmes et 
se fraiopant la poitrine, s'inte-rrompant 

[' pour se tourner vers le duc et pour 
s'écrier : 

— Tout ce qui est arrivé, c'est par 
notre faut». 

Des questions du juge leur faisaient 
préciser des détails. La curiosité du 
juge et de M. Célestin Villaret était 
violemment excitée. 

En outre, ils s'étendirent longuement 
sur la scène étrange, tout à fait in-
compréhensible, qui s'était passée à la 
caserne du 65", à Nantes, après le dé-
part des hommes. 

M. Demodot insista : 
— Etes-vous certains que Salvatour 

ait surpris vos paroles?... 
— Jusque sous la guillotine, on l'af-

firmera, dit Gerbousse avec violence... 
Et si vous aviez vu sa pâleur et sa gê-
ne... et le tremblement de tout son 
corps, quand nous lin avons demandé 
s'il ne fallait pas venir vous trouver, 
vous, Monsieur le Juge... Pour vous 
raconter... justement... ce que nous ve-
nons de vous dire !... On est des pau-
vres bougres, c'est vrai, mais on n'est 
tout de même pas des bêtes, voyez-
vous, hein, Soudeilles? 

— Non, on n'en est pas ! fit grince-
ment Soudeilles. 

— Ceci est en effet inexplicable, 
murmura le juge. 

Jusqu'ici on ne s'était pas écarté de 
la procédure régulière, et le greffier 
Poinçon avait rédigé la déposition de 
Gerbousse et de Soudeilles qu'ils s'em-
pressèrent de signer à tour de bras. 
Le iu&e lui fit un sijgpe gui signifiait 

que le greffier n'avait plus à tenir 
compte, jusqu'à nouvel ordre, de ce 
qui allait être dit. M. Sébastien Poin-
çon, paisible, avait donc posé sa plume 
et repris son journal. 

A Tiffanges, M. Demodot demanda : 
— Vous n'avez jamais prononcé le 

nom de Salvatour qu'avec la plus pro-
fonde affection. Or, vous' le soupçon-
nez... Bien plus, vous avez chargé vo-
tre fils de surveiller ses faits et gestes. 
Votre cause est celle de la justice, mon-
sieur de Tiffanges, et vous avez trouvé 
en nous des amis et des défenseurs. 
Pourquoi nous avoir fait un secret de 
ces soupçons? 

— Soupçons trop vagues, monsieur, 
et en même temps... inutiles jusqu'à 
présent pour la justice... Aujourd'hui 
voici qu'ils semblent se préciser... Sal-
vatour restait obstinément dans les té-
nèbres... Il vient d'en sortir... tout à 
coup— prêt aux imprudences... et par 
ce'Renaudot il ne sera pas impossible 
de le démasquer. 

— Oui, par Renaudot, nous provo-
querons ses imprudences, si Renaudot 
connaît le nom de celui qui l'emploie... 
Et s'il a intérêt à le trahir, ce dont je 
doute... Cependant nous tenons un fil 
au long duquel nous remonterons... 
Nous avons une chance pour nous... 
Ce Renaudot, j'en jugerais, doit avoir 
eu déjà maille à partir avec la justi-
ce... Ou ne se fait pas ainsi exécuteur 
de hautes et basses œuvres sans avoir 
derrière soi tout un passé d'infamies. 
Nous verrons, rjuand mm tiendrons 

notre homme, il nous sera facile de le 
faire cuisiner, à Paris. 

M. Sébastien Poinçon commençait, 
sur son fauteuil, à donner les marques 
d'une agitation singulière... 

Ce nom de Renaudot venait de le 
frapper et, tournant une des pages du 
journal, il se remettait à lire un arti-
cle déjà parcouru... 

— Votre déposition, dit Villaret aux 
jardiniers, ne nous apporte pas la 
preuve qu'il faudrait pour obtenir un 
acquittement... mais elle établit une 
forte présomption contre Salvatour et 
un point de départ qui peut nous ser-
vir si nous sommes habiles à manier 
ce Renaudot. 

Le nom fit de nouveau sursauter M. 
Poinçon... et tout à coup : 

— Monsieur le Juge, dit-il, je dési-
rerais vivement vous faire remarquer.. 

Sèchement, M. Villaret répliqua: 
— Monsieur Poinçon, vous êtes in-

corrigible... Veuillez garder le silencel 
Le greffier resta bouche béante, vi-

sage effaré et comique. 
— Mais, monsieur le Juge, je vou-

drais pourtant vous faire remarquer... 
— Veuillez attendre que je vous per-

mette d'intervenir... 
La tête de M. Poinçon plongea et 

disparut derrière le journal. 
M. Villaret poursuivit à haute voix 

ses reflexions : 
— Lorsque nous serons sûrs de Re-

naudot, le reste sera aisé!... D'accord 
avec lui, nous le ferons se rencontrer 

. ay&Q Salvateur ej j'assisterai à l'enke^J' 

vue. Renaudot saura conduire l'entre-
tien de manière que des paroles déci-
sives soient prononcées, que je n'ou-
blierai pas. Quant au prétexte de l'en-
trevue, il est trouvé... Gerbousse et 
Soudeilles écriront à Renaudot qu'ils 
acceptent les offres qui leur sont faites 
et qu'ils sont prêts à s'expatrier. 

M. Poinçon se dressa devant son bu« 
reau. Comme un drapeau il agitait* 
son journal, qu'il faisait claquer déses< 
pérément. 

— Encore une fois, monsieur le Ju* 
ge... 

— Ceci acquis, dit M. Villaret en lui 
lançant un regard de colère, une con-
frontation s'imposera entre Gerbousse, 
Soudeilles et Salvatour— devant Re-
naudot — mais cette confrontation; 
n'aura de résultat, de valeur que si la 
complicité mystérieuse de Salvatour 
avec Renaudot est nettement établie..« 
Donc... 

Le greffier continuait d'agiter soi* 
journal... 

— Impossible, monsieur le Juge, im-
possible... 

— Pour la dernière fois, monsieuv 
Poinçon, ]e vous prie de ne pas noua 
interrompre... Résumons donc la si-
tuation, monsieur de Tiffanges... Paa 
de preuve encore, il est vrai... Mais 
nous sommes sur le chemin qui y COQ^ 
duira... 

Sébastien Poinçon n'y îint plus. 
Il éclata, -j 

1 



) 
LA PfcTîTt erROMTi; 

Citations à l'ûrdré le ritrÉt 
Les militaires dont les noms suivent sont 

tités à l'ordre de l'avinée ; 

(Suite.} 

9n,e CORPS D'ARMEE 
'Parent du Mairon, capitaine au liSe d'in-

fanterie : A fait preuve pendant trois mois 
Me campagne d'un sang-tfoifl, d'un dévoue-
knent et d'un courage des pics reinarqua-
ibjes. ïué par un obus le 14 novembre, au 
Jrours d'un terrible bombardement subi par 
fc«a compagnie, tandis qu'il maintenait et en-
(r ourageait tout le inonde par ses paroles et 
ton exemple, 

' Rouet, adjudant au 66e d'infanterie : D'un 
(dévouement et d'un courage à toute épreu-
ve. Tué au cours du combat du 28 octobre, 
(tandis qu'il commandait sa section et don-
tnait à tous le plus bel exemple de sang-froid, 
tet de mépris de la mort, 

Jçjguet, soldat au Gtie d'infanterie : Cerné 
|de toutes i>arts par un ennemi supérieur en 
:nombre, a donné le plus bel exemple de 
feang-froid en continuant à tirer malgré une 
fcirémiéie blessure! h l'oreille, et s'est dégagé 
après avoir reçu deu:; balles dans la main 
«droite (combat'du 7 novembre!. 

Goujon, soldat au 66e d'infanterie : Cerné 
We toutes parts par un ennemi supérieur en 
ïiombre, -s est dégagé en combattant après 
lavoir été grièvement blessé (combat du 7 no-
vembre). 

Amauric, caporal; Moreuti, Bertliault et 
HJuiîlard, soldats au 66e d'infanterie : Fai-
sant partie d'une reconnaissance de quatre 
tiomines, ont pénétré dans une tranchée oc-
cupée par l'ennemi pendant le combat du 
I? novembre, et ont fait treize prisonniers. 

Cholet, adjudant au 66e d'infanterie : Ayant 
Irecu une blessure grave en assurant sous le 
iîfeu, l'exécution d'un ordre donné à sa sec-
tion, n'en a pas moins continué à exercer 
ison commandement et à diriger l'exécution 
«les feux pendant toute la journée jusqu'à 
ison évacuation vers l'arrière (combat du 24 
novembre;. 

Coet, capitaine au 139e d'infanterie : Dans 
une charge à la baïonnette exécutée par sa 
•compagnie, le 24 août, et atteint gravement 
«. la jambe par une balle, n'en a pas moins 
continué à diriger le combat jusqu'à épuise-
ment de ses forces. Atteint d'une deuxième 
iballe alors qu'il était couché par la première, 
■ne s'est préoccupé au moment ou il a pu 
être relevé que de connaître, le résultat du 
combat. Mort des suites de ses blessures. 

Rauzy, médecin-major de Ire classe au 
T25e d'infanterie : Depuis le début de la cam-
nagne, dirige avec une autorité, une compé-
tence et. une énergie remarauables le ser-
vice sanitaire du régiment, Quoique blessé 
P*r un éclat d'obus dans l'exercice de ses 
fonctions, n'en a pas moins continué à les 
■assurer, et est resté à son poste. 

Petitron, maréchal des logis au 33e d'artil-
lerie : Sa batterie étant prise sous le feu d© 

■a artillerie ennçniie, et. un projectile étant 
tombé sur la pièce dont il était le chef, bles-
aant grièvement un homme et endomma-
geant le matériel, a pris le poste du blessé 
m fait immédiatement continuer le tir avec 
le plus grand calme. 

Hochet, lieutenant au 77e d'infanterie : Tué 
glorieusement m entraînant, le 14 décembre, 
isa compagnie à l'assaut des tranchées enne-
mies, qui furent enlevées. 

.•Déroches, sous-lieutenant au 77e d'infante-
rie:. Tué glorieusement en entraînant, le 17 
Wecembre, sa compagnie à l'assa jt des tran-
chées ennemies, qui furent enlevées. 

Bujault, maréchal de« logis au 49e régi-
ment d'artillerie : faisant fonctions de chef 
me section, a fait preuve d'énergie et de 
:s'ang-froid au feu. Blessé à la tête, le 30 
«ètobre, en dirigeant le feu;de sa section. 

Rabv. brigadier au 49e d'artillerie : Char-
gé-du service du téléphone, l'a installé et 
Répare plusieurs fois sous le feu de l'ar-
tillerie ennemie dans un château où il est 
testé malgré le bombardement. 

Rey:;. capitaine au 68e-d'infanterie : Dan* 
m uirtinée du 14 décembre a fait preuve 
«e la plus grande énergie en portant sa 
•compagnie en avant sous un feu violent 

. •d'infanterie. Blessé à la. tête, a voulu con-
server le cômmandemeiit de sa compagnie. 
•Déjà blessé le 30 août, est revenu sur le 
.front-le. 18 novembre, 
, Andrei, capitaine au .68e dlttfahtërle : A 
exécuté personnellement une reconnaissan-

Pour déterminer les abords du point que 
.«a compagnie devait attaquer. Le 14 décem-
bre, a conduit sa compagnie à l'attaque 
«'une tranchée allemand*» dont il s'est em-
paré ; s'y-est installé «yus un feu violent 
;« infanterie. Blessé, a néanmoins conservé ( M commandement pendant les journées désJ 
M5 et 1.6 décembre. Blessé déjà le- 30 aov-
'• Pejpint le front le 18 novembre. 

Bidet, lieutenant au 68e d'infanterie • Bi -
F* 30 août, est revenu sur le front. A pris i« 
iBommandemant de sa coinoagnle, t'exerce 
•d'une façon parfaite. A exécuté dans la nuit. 
Wu 15 au 16 décembre une reconnaissance des 
lignes allemandes. A entraîné vigoureuse-
rnierit sa compagnie à l'attaque de nuit, s'est, 
empare de tranchées allemandes, v faisant 
•ges prisonniers, s'y est maintenu sous un feu 
triolent. 

Thenot, capitalue de ta compagnie 9,3 du 
He.reçimerit du génie : A fait preuve du Dlus 
agrand courage et de la plus belle hardiesse 
mn marchant eu tête d'une colonne d'attaque, 
fl*s- U; 13 et 16 décembre, pour'détruire'*le» 
•défenses accessoires de tràndtées allemandes 
.foi ont été prises ne vive force'. 

, Causse, sous-lieuteiiaiit de là compagnie 
w/S du 6c génie l-Cnargé d'aménager des pas-
sages dans des réseaux de lils de'1er au mo-
Kient de- l'attaque d'une position fortifiée, 
m'est acquitté de sa mission avec le plus 
tgrand sang-froid et le plus grand courage 
«ous un feu violent d'infanterie et d'artillerie 

Breger, sous-lien tenant de la »tt du 6e gé-
Bvie : Blessé grièvement au cours d'une atte-
nte contre une position organisée alors qu'il 
©réparait dés passages pour les colonnes d'as-
saut, 
i Garnier, maître ouvrier de la compagnie 
HjS du Se génie :. Blessé grièvement en pré-
parant au moment d'un assaut des passages 
§>our les colonnes-d'attaque. t , Leclair, maître, ouvrier de. la compagnie 
p/3 du 6e génie : S'est porté courageusement 
m trente mètres des tranchées ennemies, sous 
lu n .feu violent, au secours de son officier qui 
prenait d'être blessé. A été blessé lui-même. 
1 Lidon. sapeur-mineur de la compagnie a/3 
Mu 6e, génie : s'est porté courageusement à 
tarent© mètres des tranchées, sous ùrr feu vio-
Bent. au secours de son officier qui venait 
[•d'être blessé en détruisant'des reseaux de 
J81s de fer. 

1 Lapierre, lieutsuant-colonel commandant 
fle 68e d'infanterie ,: A fait preuve du plus 
«•éel savoir et d'une méthode absolument sû-
rçre dans la préparation dès attaques des' 14, 
flô, 16 et 17 décembre, et de la plus grande 
''•énergie pendant l'exécution, enlevant six 
Jltranchées allemandes. ■ 
, Potron, chef de bataillon au 68e d'infante-
Brie : A dirigé avec deux compagnies de son 
Jbatailloti et le groupe franc du 1er bataillon, 
'«t 'après une, reconnaissance faite la veille, 
pine attaque de nuit sur les tranchées alle-
•ïnandes, qui ont été enlevées sur Un front de 
1400 mètres. 
j Bois, adjudant au 135e d'infanterie : Le 28 
«octobre, après que sa section eut mis hors de 
combat vingt-huit Allemands, s'est porté sur 
la, position do l'ennemi et lui a tué froishom-
jpies de sa main. 

Babouneau, caporal au 135e d'infanterie : 
L'st allé rechercher dans une tranchée'enne.. 
mie son commandant de compagnie tué, l'a 
ramené dans les lignes françaises. 

Sautier, sous-lieutenant au 77e d'infante-
rie : Magnifique conduite au combat du 
14 décembre. Ayant eu le bras traversé par 
une balle en entraînant sa section à l'atta-
oue des tranchées alelmandes, a refusé de se 
faire évacuer, et quelques instants après a 
pris spontanément le commandement de la 
compagnie voisine dont le chef, seul officier, 
venait d'être tué. Déjà cité à l'ordre de 1 ar-
mée. 

Marguerite, caporal au 77e d'infanterie : 
Grièvement blessé en portant un ordre sous 
un feu violent. A son lieutenant qui l'encou-
rageait, e. eu la force de répondre : « Mon 
lieutenant, si je meurs, vous direz à ma fa-
mille que c'est pour le pays. Vive la Fran-
ce! » ; ■ -■'<■' 

16"" CORPS D'ARMEE 
Navarve. sergent de la compagnie 16/1 de 

2fr génie; Sirrv, sapeur-mineur de la compa-
gnie 16/1 du 2e génie: Blessés dans un ra-
nseau de mines dont le puits d'accès a été 
atteint par des engins "explosifs lancés par 
l'ennemi, ont. continué le travail tant que le 
cofSragc a résisté, et ne sont sortis qu'au 
moment de la destruction du puits. 

Bazergues, lieutenant au 56c d'artillerie: 
Posté sous le toit d'une ferme sur la ligne 
de feu de l'infanterie, pour observer le tir de 
sa batterie, s'y est maintenu malgré un tir 
violent de l'ennemi. La ferme ayant été at-
teinte par un obus, et instantanément incen-
diée, est tombé, du toit, s'est fissuré le bas-
sin, et malgré cette blessure est resté, à la 
batterie de tir pendant un mois, et jusqu'à 
ce que son colonel, malgré &es protestations, 
lui ait donné l'ordre de se faire évacuer. 

DIVISION DE CAVALERIE 
De Cornulier Lucinière, général de briga-

de, commandant la 5e brigade de cavalerie 
légère : A fait preuve de beaucoup d'entrain 
et de courage dans les divers combats, du 25 
au 31 octobre. A été pour tops un exemple 
.d'énergie. 

Lapperrine, général de brigade, comman-
dant la 6e brigade de dragons : Fortement 
attaqué par les Allemands dans les tran-
chées qu'il devait tenir, est arrivé à mainte-
nir sa "troupe malgré l'extrême violence du 
feu et la supériorité numérique de l'ennemi, 
qu'il a repoussé par son sang-froid, son es-
prit de décision, son courage, qualités qu'il 
a réussi à communiquer à ses hommes. 

GROUPES DE DIVISIONS 
DE RESERVE 

Arrivet, général de brigade, commandant 
la 109e brigade d'infanterie : A conduit bril-
lamment sa brigade au feu. A trouvé une 
mort glorieuse, le 29 octobre, frappé d'une 
balle à la tête, pendant la visite de tran-
chées situées à moins de 300 mètres de l'en-
nemi. 

Richert, capitaine à l'état-majo? de la 125e 
brigade : A secondé le général jour et nuit 
avec une activité, une intelligence et un dé-
vouement sans pareils, accomplissant avec 
un sang-froid imperturbable et un sens tac-
tique parfait les reconnaissances les plus 
périlleuses, et donnant à tous l'exemple du 
plus beau courage. 

Renoux, capitaine à l'état-major de la 61e 
division: S'est distingué dès le commence-
ment de la campagne par sa belle attitude 
au feu; a été blesse esse/, grièvement le 21 
septembre. 

Colomies, chef de bataillon, commandant 
le génie de la 63e division de réserve : Com-
mandant le génie de la (3e division de ré-
serve, a pris personnellement la direction ' 
de la compagnie divisionnaire.' A conduit à 
plusieurs reprises cette unité dans des cir-
constances très périlleuses pour diriger si s 
travaux, en particulier le 13 septembre, 
après s'être employé à-ramener sur le front 
cette compagnie, très éprouvée par l'atta-
que de l'ennemi. L'a maintenue sous un feu 
violent et a été blessé ù. ce moment, 

58e division de réserve : A. toujours 
été en première ligne, a gagné du terrain et 
n'en a jamais perdu, malgré de fortes per-
tes et des attaques violentes de l'ennemi. 

GROUPES DE DIVISIONS 
TERRITORIALES 

Marcmezy, capitaine breveté d'infanterie 
de l'ôfât-œajor de la 68e division territoria-
le : Le 9 octobre, a ramené des troupes sur 
une position momentanément abandonnée, 
sous un bombardement intense, avec la bra-
voure, et l'entrain qui lui sont, habituels; Est 
toujours prêt à accomplir sur la ligne de 
fou les missions les plus périlleuses. 

AVIATION 
Krause, caporal aviateur, et, Babo, caporal 

observateur : Ont fait preuve d'intrépidité 
dans plusieurs vols audacieux au-dessus des 
lignée ennemies, aiu cours desquels ils - ont 
reçu plusieurs balles dans leur appareil. 

Ilugel, lieutenant, observateur d'aviation : 
A conduit le 22 août, avec crânerie et discer-
nement, une reconnaissance, et a ainsi four-
ni, des renseignements très utiles. A la date 
du 27 septembre, a effectué depuis le début 
de la. campagne, îO heures de vol et parcou-
ru 2,600 kilomètres, dont 1,500 kilomètres au-
dessus des lignes ennemies. Montre comme 
observateur le même entrain dont U a fait 
preuve comme cavalier. 

MujQCh, lieutenant pilote, et Hugel, lieute-
nant observateur : L'appareil qu'ils mon-
taient ayant été atteint par plusieurs éclats 
d'obus, dont l'un à gravement endommagé 
le stabilisateur, ils ont continué leur recon-
naissance, malgré une violente canonnade, 
et ne sont rentrés atterrir au point désigné 
qu'après avoir complètement rempli, leur 
mission. 

Clément, maréchal des logis, pilote à l'es-
cadrille H. F., n» 19 : Enveloppé à 2,000 mè-
tres par les éclatements d'obus, n'a pas hé-
sité à terminer sa reconnaissance, et pour 
éviter la canonnade, a piqué droit à 300 mè-
tres au-dessus des lignes allemandes, au ris-
que d'être atteint par la fusillade. Donne 
constamment l'exemple du calme et du sang-
froid. 

De Vergnette, capitaine- de cavalerie, com-
mandant'l'escadrille M. S., n" 23, et Gilbert, 
sergent réserviste, pilote à l'escadrille M. S., 
n° ÛS : Voyant un avion français poursuivi 
par un taiibe, ont pris ce dernier en chasse, 
s'en sont approches jusqu'à une vingtaine 
de mètres, ont déchargé sur lui trois balles 
de mousqueton, le forçant à atterrir par un 
vol excessivement piqué dans un champ, 
d'où il a semblé ne plus pouvoir repartir. 

Perrin, sous-lieutenant de réserve, pilote 
à l'escadrille M. F., n° 3 : Blessé dans un ac-
cide-1 d'aéroplane, a refusé de se laisser éva-
cuer; a recommencé à piloter avant même 
d'être rétabli. A fait depuis le début de la 
campagne plus de 140 heures de vol, au 
cours desquelles son avion a été atteint à 
plusieurs reprises par le feu de l'ennemi. 

Homerain, adjudant pilote à l'escadrille 
M. F., n° S : A fait preuve comme aviateur 
militaire de beaucoup d'entrain, de courage 
et, de sang-froid, exécutant de nombreuses 
reconnaissances et d'efficaces réglages de 
tir, malgré le feu parfois très vif de l'artille-
rie ennemie. 

Laurent, lieutenant : A fait presque jour-
nellement des reconnaissances à longue 
portée, des réglages de tir d'artillerie et des j lancements de projectiles, bravant le feu de 

l'ennemi et se prodiguant sans compter 
pour remplir les missions qui lui étaient 
confiées^ A rendu dans ces missions les 
plus signalés services. (2e citation.) 

Gnichard, lieutenant : A été chargé '•-
cialement du réglage du tir de -l'artillciio. 
S'est employé à cette mission avec un dé-
vouement absolu. A exécuté de nombreux 
vols au-dessus des batteries ennemies, avec 
de jeunes pilotes à dresser à l'observation 
du tir. A contribué largement à déterminer 
une méthode de réglage et de liaison quia 
donné d'importants résultats matériels. A 
obtenu notamment la destruction d» plu-
sieurs pièces ennemies. 

Coutissoii, lieutenant : Se dépense sans 
compter, et exécute journellement des re-
connaissances sur l'ennemi. A obtenu les 
meilleurs résultats dans l'observation d'ar-
tillerie, les reconnaissances à longue por-
tée et le lancement des projectiles. (2e ci-
tation.) 

Jumél, adjudant : A exécuté journelle-
ment des reconnaissances au-dessus de l'en-
nemi, et des lancements de bombes, et ob-
tenu les résultats les plus satisfaisants. • 

Thenaut, lieutenant : A fait presque jour-
nellement des reconnaissances à longue 
portéei©t des réglages de tir d'artillerie, bra-
vant le feu de l'ennemi et se prodiguant 
sans compter pour remplir les missions qui 
lui étaient confiées. (3e citation.) 

Strohl, sergent : Exécute journellement 
des reconnaissances d'objectifs et des régla-
ges de tir, malgré le feu très nourri de f ar-
tillerie ennemie. Déià cité peur ses recon-
naissances à longue" portée. (2e citation.) 

Chaussé, sergent : Exécute journellement, 
sons le feu de l'artillerie, des reconnaissan-
ces d'objectifs et des wiglages de tir. A 
fourni des renseignements particulièrement 
précis et intéressants. 

De L'Hermite, lieutenant, observateur en 
aéroplane : Très allant, toujours prêt à 
marcher, très consciencieux, a exécuté de 
nombreuses reconnaissances en survolant 
le territoire ennemi, et a rapporté des ren-
seignements importants. En maintes cir-
constance, a fait nreuve d'intrépidité sous 
le feu des canons" spéciaux de" l'artillerie 
ennemie. 

Saconney. capitaine du génie, du port 
d'attache d'Epirial : A rendu des services 
importants en organisant rapidement une 
section automobile de ballon captif et de 
cerfs-volants montés. A parfaitement com-
mandé cette section sur le champ de ba-
taille et a fait à bord du ballon çaotif, dans 
des circonstances difficiles et malgré le feu 
de l'artillerie ennemie, de nombreuses as-
censions pour situer les batteries adverses 
et régler le tir de notre artillerie. 

Provillard, capitaine : A organisé le ser-
vice de réglage du tir de l'artillerie lourde 
dans des conditions qui ont permis un ren-
dement des plus efficaces. 

Mazier et Personne, lieutenants : Ont ren-
du les services les plus signalés en volant 
quotidiennement et en permettant de régler 
le tir de l'artillerie lourde. 

Parent, sous-lieutenant; Drevet, Marc et 
Vandelle. adjudants : Belle attitude sou* le 
feu quotidien des batteries spéciales contre 
avions. 

Darbos, David et de Dohcker, sergents : 
Ont, depuis le début des opérations, seuls 
ou avec observateurs, exécuter de nom-
breuses reconnaissances au-dessus des 11 
gn-es ennemies. Leurs avions ont fréquem-
ment été percés do balles ou d'éclats d'o-
bus. 

Vaudeih, capitaine observateur : A orga-
nisé le service d'observation du tir au 6e 
corps d'armée, et a pu obtenir les résultats 
les plus satisfaisants. 

Grout, lieutenant observateur : A rappor-
té, de nombreuses reconnaissances exécu-
tées au-dessus des positions ennemies, sous 
le feu, des documents de la plus grande 
utilité. 

De Lareintv-Tholoza.ii et Varcin, lieute-
nants observateurs : Ont conduit presque 
quotidiennement des reconnaissances d'ar-
mée au-dessus d'une puissante artillerie en-
nemie, dont le tir ne cessait de les pour-
suivre. 

Marlin et Martinet, lieutenants aviateurs ; 
ont, depuis le début de la campagne, /Xé: cuté un nombre considérable de reconnais 
sauces, ce qui a permis à nos batteries d'a-
gir avec efficacité complète contre les ob-
jectifs les mieux dissimulés. 

Châtelain, adjudant, pilote d'avion : A 
permis de régler le tir sur un pont. 

De Seyssel, adjudant, pilote d'avion; ,.a-
porte, maréchal des logis, pilote d'avion : 
Ont été quotidiennement en butta au tir de 
l'artillerie et de l'infanterie adverses. 

Gaubert. caporal : Dégagé de toute obli-
gation militaire, et ayant pris du service 
pour la durée de la guerre, a conduit pres-
que chaque jour des reconnaissances dans 
des conditions particulièrement délicates et 
périlleuses. 

Radisson, lieutenant, pilote de l'escadrille 
M. S. 26 : A, au cours de la campagne, exé-
cuté dé nombreux vols sur l'ennemi et ren-
du des services précieux; a été décoré pool 
faits de guerre et, le jour même où il a 
trouvé la mort en essayant de remplir sur 
un appareil très fatigué la mission qui lui 
avait été confiée, avait effectué sur l'ennemi 
une reconnais-ap.ee au cours de laquelle 
son avion avait été touché par les balles 
ennemies. 

Laoordère. capitaine observateur en aéro-
plane : A exécuté presque chaque jour, depuis 
le 2 août, des reconnaissances aériennes, 
dans des conditions particulièrement dan-
gereuses, à proximité des batteries spéciales 
de places oui ont violemment carionné son 
appareil. 

Bretey, capitaine : A fait preuve de facultés 
d'organisation qui ont donné aux avions de 
ia place un véritable essor. 

Rceckel, lieutenant : Continue a mériter 
d'être particulièrement distingué par suite de 
son activité inlassable et de sa bravoure an-
tique. 

Guignant et Mellet, sergents : Ont, depuis 
le début des opérations, seuls ou avec obser-
vateurs, exécuté de nombreuses reconnais-
sances au-dessus des lignes et des ouvrages 
ennemis. Leurs avions ont été^fréquemmént 
percés de balles ou d'éclats d'obus. 

Robert de Beauehamp, lieutenant-avia-
teur : A rapporté, grâce à son coup d'œil, 
les renseignements les plus utiles. 

De Saint-Pierre, soldat : N'hésite jamais 
à faire plusieurs sorties par 'jour dans les 
régions les plus exposées; a déjà reçu de 
nombreux éclats d'obus dans son avion. 

Roques, lieutenant au 7e hussards, obser-
vateur-tireur en avion : Envoyé pour lancer 
des bombes sur un but situé loin à l'inté-
rieur du pays ennemi, a, par son sang-froid 
et sa détermination, secondé son pilote dans 
des circonstances spécialement périlleuses, 
lançant avec succès les projectiles d'une fai-
ble hauteur, malgré' la violente canonnade 
ennemie, sur le but fixé d'avance par l'état-
major. 

Varin. mécanicien d'avions : S'étant fait, 
à l'occasion du service, une profonde bles-
sure à la main droite, a néanmoins tra-
vaillé jour et nuit pour aller au loin exé-
cuter en pays ennemi une mission parti-
culièrement périlleuse, et a contribué par 
son zèle et son dévouement au succès de la 
mission. 

DIVERS 
Faou, caporal de la 21e section d'infirmiers: 

Un obus étant tombé près du poste de se-
cours, et ayant blessé le caporal Faou et un 
capitaine, 'le caporal Faou grièvement at-
teint au ventre, n'a consenti à se laisser pan-
ser qu'après avoir fait lui-même un double 
pansement à l'officier blessé. 

Brostrà, capitaine au 1er régiment de. mar-
che de la brigade d'infanterie du Maroc: 
Adjoint au chef de corps, a déployé, le 16 sep-
tembre, le plus brillant courage en transmet-
tant les ordres sous une grêle de projectiles. 
A été blessé mortellement à la fin de la jour-
née. 

(À Suivre.) 

Chroii 
Ecole de Viticulture et de Vinificatloh 

de La Tour Blanche 
Dimanche prochain 31 janvier, à 2 heures, 

M. Laforgue, directeur des" services agrico-
les de la Gironde, continuera son cours, a 
l'école de lu Tour Blanche, et traitera le su-
jet suivant : < La taille de la vigne ». 

Le Bouscat 
AVIS DE DÉCÈS MiUorat et leurs en-
fants, M. Ernest Millorat. M. et M«" J--B. Fou-
chard, M. et Ma* E. Fouéhard et leurs enfants, 
ei. M. André Grand-Millorat ont la douleur .:1e 
faire part à leurs amis et. connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de i 

Adrien MILLORAT, 
Soldat au de yene. .tombé au champ 

d'honneur, <kiîis sa SKt" année; 
leur fils, frère, neveu, cousin et petit-cousin. 

Pont-do-la-Maye 

nmicaie oeautiraimise (i) par z oui» a J-
Nous filmes témoin d'une bataille acharnée 

menée avec eoura&p et entrain. Le Moulin 
d'Ars a pris l'avantage d'un but, but qui lui 
assura la victoire, mais il dut s'employer a 
■fond devant IelCCeautiranais. qui sont a féli-
citer autant quvleur vainqueur. 

Si quelquefois la partie manqua d'intérêt 
parce que quelques attaques bien amorcées de 
part et d'autre n'étaient pas assez secondées, 
pas assez suivies, en revanche; nous avons vu 
une -défense courageuse, serrée et toujours 
des dégagements dé bon aloi. et où L'on sen-
tait quelque chose de scientifique et d'îtudié. 

Le B. E. C. (.1) a battu à Boufran'io C. A. 
du Moulin d'Ars (S) par 7 buts à zéro. Ce ré-
sultat fait honneur à-nos joueurs, qui ne 
jouèrent qu'à sept toute la partie. 

Dimanche prochain, la première équipe du 
Moulin d'Ars rencontrera au Bouscat l'équipe, 
deuxième du Stade bordelais. 

Villenave-d'Ornon 
LE TRICOT DU SOLDAT. — Le' maire de 

Villenave-d'Ornon a fait remettre à M. le 
Préfet un deuxième envoi de lainages com-
posé de : 70 cache-ne":. 208 paires de chaus-
settes, 1 chandail, 2 paires de gants et 10 
passe-montagnes. Il est heureux de pouvoir 
remercier toutes lés personnes qui ont eu à 
cœur de participer par leur travail à pro-
curer des vêtements chauds à nos vaillants 
défenseurs de ia p^fliïe, et les informe qu'il 
tient toujours de la laine à leur disposition 
pour la continuation de cette bonne œuvre. 

Saint- André-de-Cubzac 
ARRESTATION. _ Un vol de 112 fr. 50 a 

été commis le 12-décembre dernier au pré-
judice de M. M-aurisset, maître de chai à 
Gauriaguet. 

M. H..., ayant fait des dépenses exagérées, 
les soupçons-se portèrent sur lui, et une in-
telligente enquête due à notre zélé brigadier 
amena tes aveux du voleur, qui est. ér-rouê 
aujourd'hui au fort du Hâ. 

Quinsac 
POUR NOS SOLDATS. — C'est un très 

agréable devoir pour M. le Maine de trans-
mettre aux-dames et aux jeunes filles do 
Qiyinsae, qui travaillent avec un zèle inlas-
sable à confectionner des vêtements chauds 
pour nos soldats, les remerciements qu'il a 
reçus de M. le préfet, pour le troisième en-
voi de vêtements fait à la préfecture. 

Ce troisième envoi porte à 273 paires de 
chaussettes, 40 cache-nez, 12 paires de mi-
taines, 1 paire de gants de guérite, 1. passe-
montagne, le nombre des objets expédiés de 
Quinsao aux magasins généraux d'habille-
ment de l'armée. 

Merci donc et félicitations à toutes les fem-
mes de Quinsao, non seulement de la part 
de M. le préfet, mais aussi de la part du 
maire. 

Le Tourne 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 

dernier, I'êqifipe rrTfïte" du Club athlétique 
lângolranais et du Club tournais s'est rencon-
trée, sur le terrain de Gramann, avec l'équipe 
de la V. G. A. M. (réserve). 

Malgré un temps épouvantable et un terrain 
complètement détrempé, la partie a été des 
plus passionnantes et des mieux disputées. 

A la deuxième mi-temps, notre vaillante 
équipe marque 1 but il zéro à la Vie aa Grand 
Air du Médoc. .. .-

Cette partie avait attiré plusieurs centaines 
de personnes, qui n'ont cessé d'applaudir ces 
deux vaillantes équipés. 

Arbitraire parfait do flené Lespine. 
Arcachon 

ENTREPOT D'ESSENCE. — L^Comité du 
Syndicat des marins et armateurs de canots 
automobiles d'Arcachon et de La Teste in-
forme les intéressés que l'autorisation de 
construire- l'entrepôt d'essence a été accor-
dée, et que les travaux commenceront aus-
sitôt que les événements le permettront. . 

Les personnes désirant faire partie ide 
l'Association et n'ayant pas encore envoyé 
leur adhésion, sont "invitées à le faire sans 
retard, afin d'éviter le droit d'entrée qui 
sera exigé dès l'ouverture de l'entrepôt. 

Le secrétaire, M. Paul Lanau, rue Mar-
pon, se tiendra à leur disposition pour tous 
renseignements, et leur remettra les statuts 
et la feuille d'adhésion. 

REQUISITION DES CHEVAUX. — II sera 
procède par l'autorité militaire, le Vendredi 
29 janvier 1915, à 14 h, .30. place Tartes, à la 
réquisition des chevaux et mules. 

En conséquence, les propriétaires devront 
amener leurs a.nimau? à l'endroit indiqué, 
munis d'un.bridon ou bride et d'un licol. 

Les chevaux de 5e et 6e catégories seront 
présentés harnachés, et les mules non atte-
lées. 

Tous les chevaux et mules, même ceux ré-
formés, munis ou non de certificat de réfor-
me, devront être présentés. 

Audengfe 
RECENSEMENT DES CHEVAUX. — Les 

propriétaires C. éleveurs sont informés 
qu'un recensement général des chevaux, 
mules et mulets aura lieu jeudi 28 courant, 
à quatorze heures. 

Devront être présentés tous les animaux, 
même ceux qui ont été réformés, aux précé-
dents recensements. 

Arês 
REQUISITION DE CHEVAUX. — La com-

mission de réquisition des chevaux et mules 
de la commune d'Ares se réunira le mercredi 
27 janvier, à deux heures et demie de l'après-
midi, sur la place de l'église. 

Tous les chevaux et mules, même ceux 
réformés, munis ou non du certificat de ré-
forme, devront être présentés, munis d'un 
bridon ou bride et d'un licol. Les mutes no 
seront pas attelées. 

SouIac-sur-Mer 
POUR NOS SOLDATS, - Le maire de Sou-

Iac-sur-Mer a fait, ces jours derniers, un der-
nier envoi de lainages pour l'armée, ce qui 
porte aux chiffres suivants les quantités en-
voyées à M. le prêf»&> jusqu'à ce jour : 

Cache-nez, 99; passe-montagnes, 40- chan-
dails, 15; chaussettes (paires), 95; gants (pai-
res), 11; ceintuses dè flanelle, 70; caleçons, 
29: ceintures de laine, 4; genouillères (pai-
res), 4. 1 

Le maire de Soulao et te Conseil municipal 
sont neureux de-remercier bien vivement les 
personnes qui ont contribué à cette' œuvre. 

Bourg 
RECONNAISSANCE DE CHEMINS RU-

RALX. — Les habitants de. la commune de 
Bourg, et plus spécialement tes riverains des 

chemins de la Burellê et de Genibon, sont 
Informés que tes projets de reconnaissance 
de ces deux chemins dressés par-M. l'agent 
voyer de Bourg, sont déposés à la mairie d* 
Bourg, où les intéressé^ pourront «en prendre 
connaissance, jusque «t inclus le 7 février 
prochain, tous les. jours sauf te dimanche, 
de neuf a douze heures et de quatorze à dix-
sept heures. 

M. ,1e commissaire enquêteur recevra les 
observations qui pourraient être faites au 
sujet de ce travail, les 8, 9 et 10 février, à la 
mairie, de - neuf heures trente a onze heu-
res trente. 

A NOS CHERS BLESSES. — Sur l'initia-
tive et par les soins de Mines Vergue et Au-
ger, da Bourg, une collecte à été faite au la-
voir public de Bourg, au profit des soldats 
blesses, et ces darnes viennent de déposer à 
la Hàajrie la somme de 2i francs qui sera 
adressée très prochainement par les soins'de 
cette administration. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche apn.s-
nndi. sur le terrain de Lamartine, oui connut 
des heures de gloire, mais que d'incessantes-
averses avaient un peu frop copieusement ar-
rosé, s'est disputé un match entre les Enfants 
de Blaye et l'Amicale laïque, successeur et 
continuateur de Bourg -Sport, mobilisé. 

Devant un public, hélas"! trop restreint, les 
menaces atmosphériques ayant retenu a l'abri 
plus d'nii fervent, la partie s'est déroulée plei-
ne d'entrain et d'allant nendant la première 
mi-temps, et BOUT?, art coup d? sifflet, avait 
déjà deux essais non transformés h son actif. 
Malheureusement, le vent du Nord, qui souf-
flait de plus en plus. fort, vint arrêter la partie, 
et les Blayais, devant ses fraîches caresses ot 
l'humidité du sol, décidèrent de s'en tenir là. 

Cézac 
A L'ORDRE DU JOUR. — Nous sommes 

heureux et fiers en même temps de signaler 
que nos très sympathiques compatriotes' 
Vincent Brustis et Louis Bermolle, viennent 
d'être cités à l'ordre du jour du régiment. 
La citation porte courageuse conduite au 
feu, contribuant par leur exemple, au mé-
pris du danger, à entraîner leurs camaTades. 
Nous prenons part à l'honneur et à la jofe 
de ces familles. 

Libourne 
BLESSES. — Un nouveau train de blessés 

est passé en gare dans la nuit de mardi à 
mercredi, se dirigeant vers Bordeaux. Quei-
ques-uns.d'entre eux ont été évacués sur nos 
hôpitaux temporaires de là ville; d'autres 
sont parfis te lendemain pour Sàinte-Fov-la-
Grande. Ces dèrniers, en attendant l'heure 
du départ de leur train, ont achevé la nuit, 
confortablement installés dans un wagon 
que M. le chef de gare de Libourne avait eu 
la bonne pensée de tenir chauffé.-

A LA CORRECTIONNELLE. - C'est?à l'au-
dience da vendredi prochain que le* auteurs 
des vois du marché couvert et des couvertu-
res de soidats 'passeront en jugement. Ces 
énerguinènes sont au nombre de dix. 

ARRESTATION.— Deux nouvelles proxénè-
tes habitant l'une Sainte-Foy, l'autre Castlî-

n; viennent d'être' écrouées à notre prison 
unicipaîe. 

Ion 
m 

MORT A L'ENNEMI. — Notre jeune confrè-
re de la « Vie Bordelaise » et dé la « Lecture 
française », M. Louis Gendreau. lieutenant 
de réserve et cousin de notre correspondant-
rédacteur, M. Joseph Rivière, vient de tom-
ber glorieusement devant l'ennemi. Nous ex-
primons à la famille du vaillant officier qui 
fut aussi un excellent écrivain; tous nos sen-
timents de condoléances. 

' JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui Jeudi, de 
trois heures à cinq heures, grande matinée 
scolaire. Au programme : L'Honneur du 
Joueur de Football, qui . nous offre une très 
intéressante étude de la vie sportive en Angle-
terre; vues comiques, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, soirée 
extraordinaire. Au programme : "Rigadin lie 
fait rien comme tout le Monde, comique; le 
Bon Cheval, comédie sentimentale, etc. 1 

La quête pour l'Œuvre du Tricot du Soldat 
a produit dimanche dernier, y) fr. Sfc > .' ' . 

Les Billaux 
LES REFUGIES SE MULTIPLIENT. - Eli f 

oui, les émigrés, pauvres gens de la Belgique 
ou du Nord, qui ont trouvé un refuge parmi 
les sympathiques populations de la -Gironde 
en mâme temps qu'un double réconfort mo-
ral et matériel, voient, de-ci de-là, leurs fa-
mille s'agrandir de quelque nouveau-né. 
C'est aussi l'agrandissement de l'immense 
famille franco-belge. 

Aux Billaux, la mairie a enregistré, hier, 
la naissance d'une petite Flamande... (par-
don ! d'une Gasconne) dont les parents sont 
originaires de Lanifoy, près de Lille. L'en-
fant est parfaitement constituée, et la mère 
Lien portante. Le bébé a- été prénommé Gêor-
gette-Francine-Elisabeth, eu souvenir de la 
bonne entente anglo-franco-belge. A l'occa-. 
sion de l'heureux petit événement, les réfu-
giés ont été l'objet de nombreuses marqués 
d'amitié. 

Naujan 
RECTIFICATION. — La SocU j de sècojrs 

mutuels de Naiijeau-et-Postiac a versé entre 
les mains de l'institutrice cent cinquante 
francs au lieu de cinquante, chiffre flguran' 
dans l'entrefilet que nous avons publié. 

Saïnte-Foy-ia-Grande 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du conseil de révision pour le canton de 
Salnte-Foy-1 a-Grande, ont. eu lieu mardi à la 
mairie du chef-lieu. 

Aubiac 
POUR NOS SOLDATS. — La toute petite 

commune d'Aubiac a fait "preuve d'un btl 
élan de solidarité. De nombreux paquets 
de linge de toile et bandes ont été envoyés 
à l'hôpital de Bazas. 

Une collecte a été faite également au dé-
but de la, guerre, pour les blessés, et a rap-
porté 95 fr. 

Enfin, un peti; groupe de personnes dé-
vouées se réunit poqr aider les jeunes en-
fants de l'école à confectionner chausset-
tes, cache-nez, passe-montagnes. 

Un premier paquet a été envoyé et on en 
prépare un second. 

La vente du petit drapeau belge, faite par 
Mlles Deloubes, Mothes, Mussotte et Pou-
jardieu, a rapporté 28 fr. 

La commune se propose également d'en-
voyer quelques barriques de vin. 

Balizac 
POUR NOS SOLDATS. — La commune de 

Balizac a envoyé au début de la guerre, pour 
nos blessés : 14 draps, 30 chemises, ,16 tor-
chons. 

24 paires de chaussettes et 5 cache-nez 
viennent d'être expédiés à M. le préfet. 

La vente des petits drapeaux belges a pro-
duit la somme de 35 francs. 

Sincères remerciements aux tricoteuses, 
aux donateurs et aux dévouées vendeuses. . 

Ayez toujours sur TOUS le 
PETIT DICTIONNAIRE ORTHOGRAPHIQUE 

 DE POCHE 
Indispensable à tous pour éertre correctement 

1 9 K °ans M*^™** " Oépèts de Lm fmllim 
* " O Q$P&nafo ainsi q« dans tauîes les Librairie* 

Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 «dressé au 
Directeur de La Petite Gironde, J. rue de Cheverus. B». 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
RESERVE. — Sont promus lieutenants . et 

•■maintenus au corps : MM. Giauffer, Caries 
me testât, sous-lrs-ut-enants de réserve au 
108e. ■ . - .; ,. ■ .' ' . 

AVANCEMENT.' — Par ' décision' ministé-
rielle, M', le docteur Cayla est promu ' méde-
cin-major, et M.-'le docteur' Simonne t, . ac-
tuellement au front, es"t nommé médecin ai-
de-major de Ire' classe. 

Nos félicitations.. 
CONSEIL DE REVISION. '— Mardi, à .neuf 

heures, ont eu lieu, ad Palais de Justice,-tes 
opérations du conseil • de révision pour les 
jeunes gens de la classe 1916 du canton de 
Bergerac,Ces opérations ont eu lieu sous la 
présidence de M. canal, préfet d-e la Dk>rdo> 
gnè, assisté d* MM. Taveia, sotïs-préîet, et 
Maury, conseiller de préfecture.-

VOL DE BOIS. — Une enquête au sujet 
d'un vôl de bois d'une valeur de 300 fr. 
commis au préjudice de M. Marcelin DP-
noix, propriétaire à Pôlisson, commune de 
Cïeysse, a été ouverte par la gendarmerie 
de notiHwHle. . ... -, 

ARRESTATION. -- M. te Procureur de la 
République a. fait éevouer mardi à la mai-
son d'arrêt le nommé Achille Seurin. Agé 
de-trente-neuf ans, garçon de magasin, do-
micilié à, -Mussidaii, natif de Bordeaux 
sous i'iricuJpatidn d'outrages par paroles et 
par.gestes au maréchal des logis Dugourd 
et au gendarme Beannombre,. de la brigade 
d'Evihef. . ..... : 

HAUTES PYRÉNÉES 
TARSES 

! BLESSES ALLEMANDS. — Le nombre des 
blessés allemands diminue chaque jour à 
l'hôpital mixte de' noire ville,' où il n'en reste 
plus qu'une trentaine atteints de maladies 
contagieuses. 

Les autres, atrfur et àwinésuïé dê"îeùf gué-
rison, ont-été évacués'sur la caserne Belîve 
et-sur le dépôt de Bonr.efonf. 

UN AVION. — Lundi, un avion de l'école 

privée _ 
quent avant la guerre. 

BLESSE PAR UNE VACHE. — M. Sempss-
tous, demeurant chemin du Cioxier, à été 
renversé à côté du marché Brauhauban par 
une vache appartenant à M. Snzac, de Taras-
teix. que son - propriétaire- conduisait ,-à la 
réquisition des animaux pour l'armé*?. On 
l'a-relevé-avec une jamba démis';, 

ETAT CIVIL des 'M et 23 janvier. <•' -
Naissances- : Yvonne-Jeattne-Liieieutie Bordé' 

ries; rue de Pau, i<!; - Charles-Clément Ducasse, 
rue Sainte-Catherine, sa. • -

Décès : Jacques Mengelle, retraité-du Midi. 79 
ans, chemin d'Azeveis: Marie-Hortense Fran-
ce», veuve Lavedan, ménagère, 78- ans. rue d« 
l'Agriculture; Louise Abadie, épouse Corne, 
m*nai?ère. 45 ans. chemin d'Ibos; Alice-Jeanne 
I.ay, 3 ans. chemin du Clausier. 

Décès militaire : Léon Croisel. soldat au 
I2e d'infanterie. 96 uns, a.l'hôpital. 

AUREILHAN 
A QUI LA BICYCLETTE. -~ La jeune 

Yvonne Claveriè a déclaré à la mairie 
qu'elle a trouvé, >dans une urainle, uo*j bi-
cyclette paraissant avoir été abandonnée 
eh -cet endroit depuis p-lusiawrs jours. 

La réclamer au secrétariat de. la mairie. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sonf fixées comme suit : 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Entrée. — Une heure avant la pleine Hier lei 

pories d'écluses sont ouvertes pour l'entrée. 
•Pour-les pabarés. entrée et sortie tous *»5 

jours, trois ceure*'ayant la pleine mer. .-"T" 
VErmanni, Z!) JANVIKR "... 1 ' 

Sortie......... i» h.53| Pleinemer.... 17 b *» 
Entrée...; !6 b.53! Hauteur .. 4m« 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le t9 laneitir. 

PLEINES MERS 

Bordeaux..™--... 
Libourne.... 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac...-—..— 
Boyan ,n».rr-
Soulac 
Arcachon ('«ré»;.. 

— (VitoffBTtl!) 
La Rochelle _.. 
Roohefort. 
Bayonne -.. 
Biarritz — 
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ETAT DTJ C1KL 

Soleil 
Lever...... 
Couoher... 
Phases de la Lan* 

17 3 

Lever , 
Couener... 
P. L. le 1". 
D. Q. te S. 
N. L. le 15.. 
P Q. le 23., 
P. L. le 31. 

Ut,» 
6 « 

iîb.n 
si 13 
u *§ 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 27 janvier. 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver n. % 

février, 37 fr. les 100 kilos, pris à bord a 
Bcrdeaux ; blés du Centre et du Poitou 
3» fr. 75 à 33 fr. les lOO kilos, départ; blé* 
de pays. 25 fr. les 80 kilos, avec peo d'o* 
très - , 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. à 45 fr. 50 le, 100 kilos, logés,..,s«V 
quai Bordeaux; farines premières de cylinJ, 
dres, Haut Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 ki-
lo-\ logés, gares ou quai Bordeaux. 

Mais. — On cote: Roux Plata, janvier* 
février, 21 fr. les 100 kilos, logés; wagon 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'ht 
vçr du Poitou, disponibles, 26 fr. 25 » 
26 fr. 50 tes 100 kilos, 'a, gares Bordeaux, 

Issues. — On cote : Son gros ' écailla, 
16 fr. 75 à 17 fr. les 100 kilos»son ordinaire, 
?5 fr: 25..à 15.fr. 50 les. 100 kilos; repassa 
fine. 20 fr. à 21 fr. tes 100 kilos: repasse or-
dinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 les 100 kilos, nus 
gares ou quai Bordeaux: repasse Plata, 
U fr. 50 les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Orges. -- On cote ; Orges du pays. d« 
21 fr. 75 à » : . 100 kilos, garés Bo)r-. 
deaux. ' 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, de 
•23 fr. à 23 fr. 25 ! 100 kilos, gares Bor-
deaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

\ LIMOGES 
LE RETOUR DU DISPARU. - Le soldat 

Marquât, origipaira de Séreilhac fHaute-
Vienne), appartenant au de ligne, n'avait 
pas donné de ses nouvelles depuis lé com-
mencement .de la campagne. Sa 'famille oui 
le croyait mort a reçu sa visité A.y a'quel-
ques jours. 

Le brave .militaire, fait prisonnier en Bel-
gique, a réussi à s'évader:en compagnie de 
trois camarades, Il est venu embrasser les 
siens et a rejoint son déi>ôt à Angoul'ême. 

LES CIGARES TRUQUES. — Un blessé 
allemand, en traitement à la caserne des Bé-
nédictins, à Limoges, recevait ces jours der-
niers une boîte de cigares.. Examinés, ces 
cigares étaient creux et contenaient une cor-
respondance que l'on est en train de dépouil-
ler. - .; 

MOUVEMEWt DTJ POE? DE BORDEATJX 

BORDEAUX, 27 janvier. 
Montés en rade : 

Basse-Terre,-st.-fr., c. Liston: dss ' Antilles: 
Qui'oao, st. fr., c, Sous, du Havre. 
Nouveau-Conseil, st. fr., o. Sanmm, de Concar-•rieau.., 
Veatei'. st. norv:, c. Olatsen, de Lîverpool. 
VA-ohlandsI, st.-belge, c. X..., de Cardlïf. 
Menapié, st. beige, c. Lemaître, de Port-Tslbot. 

PAUILLAO, 27 janvier. 
Aux apporitement» : 

Ormistoî}, ^f. a»g-., e. Hamilton, de New-Or-leani", 
Glenby, st. ah*;, o. Chard, de Catane. 

Rade de montée : . . 
Corneille, st. fr., c. Baeheley, de Swansea. 
oeneiève-Molirtos, tB.-m. fr., c. Lepi<»dé. d'I quique. 
Leuctra, st. ang., c. Letad, de Rosario. 

LE VEROON, 27 janvier. 
Mouillé sur rade : 

Horacio, st. espu o. Larrauri, :de l'Angleterre. 

fores — 

Du «7 janvier. , • 

[Ami-] Ren Prix Prix 
i nés voi du poids vif. uttCmt 
,;~554- ":ï 5S a«l fr les 50, kti. 35-à ê? 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Çote officielle des Marchandises) , 

 ' Paris, 87 janvier, 
Sucre blanc, de 51 fr. Tù à 52 fr. sO;. suorif-

raffiné, de 91 fr. a 91 fr. 50. ... 
Alcools, de 80 â 85 fr. 
Huile de colza, 107 fr.; huile d clin, de 61 ' fr, 

à «4 fr. 50. 
Avoines noires,, de 36 fr. "50 à ?7 tr.'t avoine* 

diverses, de 24 fis 50,à 25 fr. 
Blé, de M à 33 fr. - ' • 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, Sri juuviw -.. 

Cuivre. — Disponible, C3 liv. 5 sh.: à tr-o!« 
mois,- 63 liv. 10 sh. 

; Etain. — Disponible, 165 liv. M sh.; à troH mois, 157 liv. 
, Plomb étranger. — Disponible. !S liv. 10 sh 
Zinc. — Disponible, 33 liv. 7 sh. ii den. 

"Fer. — Disponible, 57 lîr.';5 sh.; a trois mai» 57 Hv. 9 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

' J- Londres, &j janvier.- . 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 ïL'X 

•3 den.; janvier-avril, 37 sh. 3 dc-n.; mai-août. ■ 
38 sh, 3 den. 

Résine. — Disponible, il sh. fi deu. 

THJBUKAL DE COMMERCE Qf BORDEAUX 
<lu 27 janvier 19(5 

Liquidation judiciaire 
KO MI.NATION DE LIQUIDATEUR ET EL&C-

TION DE CONTROLEURS 
Du sieur Martial Maze, marchand -épicief a 

Bordeaux : le mercredi 10 février, à 2 heures. 

BOURSE DE* BORDEAUX 
du 27 janvier ' 

_ Au comptant : 3 % nominatif, 73 35. -- Che-
mins dé fer de lEtat 4 % 1912-1913, 456. —. Tuni-
siennes 0 %, 363 50. — Obligations Ville de gk. 
ris -1S7J." 37l: dito lS3t-18»6-quarts, SEC— Ofclij&j 
tions communales 1891. 337;.dito foncières lioBn 
229: dito communales 1912 t. p., 220. — Est. obli-
gations 3 %,_370. - Lyon et Méditerranée (Paris 
■a>----a--t;/'2 %; 32S. — Midi, obligations 3 % ancien-
nés, m M. — Ouest, actions de 600 fr., 74s. — 
Docks Marseil'o. 402..- Suez, actions de 500 fr., 
4,000. -..Berne-, 1899, 412. - Espagne 4-%'estérieu-
Ï&. c-i^° 2'"2;■S5-.50'- - -Tabacs portugais, 4 1891, 480. — Russie 5 % 1906, 93 85; dito 4 1/2 » 
1909. çr. coup, 80. 75. _ Ottomanes douanes, ftfi 
— .Nitrate Kaitways. 305. - Sara«osse, obtura 
ticms 3-% iro hyp„ 338. - Sosnowice 4 %. 385?— 
Chambre de commerce 1894, 495 .— Compàeni» 
OBiigations 5 »„, Je Série,.!/,.. — Trarawavs fier-
mques- et Omnibus de Bordeaux, Mi dito ©Mi. gâtions -l %, 430. ^ ' ' 

>^ Eordeau* ^ 
Imprimerie G. GOÎJNOUILHOI 

ras Go!racde, 11. 
Xtar.:,in*« .-«în'iv-cii Vin rinçai. 

L» Directeur ■ Marcel GOU.NOUILR BU. 
Le Gérant : Georsres BOUCHON*., 

BOURSE DE 
DU S7 JANVIER 

î «i,-73:59. 
ï % amorttsaab., 7S 25. 
8 1/2 libéré, 88. 
Maroc 1914, 431. 
Tunis 1892, 368... ; . 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée, 88 59. 
Egypte 3 1/2,. 77 85. 
Ester., c.d e 40, 87. 
Eitér., c. de 40, 87. 
Extér., c.' de 480, 86 80. 
Russe 1880, 76 25. 
Russe c. Ire et 2e, 79. 
Russe 1891, 62. 
Russe 1896, 58 25. 
Russe 1906, 91 75. 
•Russe 1909, 80 50, 
Russe 4 1" 1914, t, 89 75 
Banque .de la Noblesse 

3 1/2, coup., 68 73. 
Serbe 1906, 406. 
Serbe 1918, 77. 
Bque de. France, 4,815. 
Bque de Paris, 965. 
Crédit foncier, .700. 
Crédit lyonnais, 1,025. 
Crédit mobilier, S88. 
Foncier égyptien, 219. 
Midi. 9S3. 
Nord, 1,330. 
Orléans, 1,!!5. ' 
Ouest, .740. 
Nordid'Espagne, 338. 
Saragossë, 341. 
Briansk ord,, 293. 

TrêSI. -du Havre, 218. 
Artège, 539. 
Rio, gr. c, 1,455. 
Penaroya, 1.210. 
Sosnowice-, -770. 
I.eifs 1/10, 110. 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, '410. 
Panama, 103 5». 
Suez, 3,970. 
Parisienne dist., 405. 
Havraise énergie, 530. 
Câbles télégraph., 125. 
Sels Gemmes, 238. 
Provodnik, .390. 
Ville de Paris 1871, 370. 
Ville de Paris 1875, 492. 
Ville de Paris 1876, 496. 
V. de Paris 1892, 288 50. 
Ville de Paris 1904, 329. 
Ville de Paris 1912, 229. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 366. 
Foncières 1885, 368. 
Foncières 1395 , 378. 
Foncières 1903 417 50. 
Foncières 1909, 227. 
Fonc. 1913, lib., 446. 
Fonc. 1913, n. 1„ 423. 
Fonc 1913 '4 %i 453. 
Communales 1879, 415. 
Communales 1891, 838. 
Communales 1892, 374. 
Communales 1899, 370. 
Communales 1906, 422. 

Comm. 1912 lib., 218 
Connu. 1912 u. 1., 2t3. 

Est 3 % nouveau, 371. 
Ardennês, 366. 
Fusion anc, 360. 
Fusion nouv., 369. 

-Midi 3 % anc., 373. 
Midi 3 % nouv., 375. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. ' 
Nord 2 1/2, 310. 
Orléans '4 %, 443. 
Orléans 3 % anc, 384, 
Orléans 3 % n., 369 50. 
Orléans 2 1/2, 337. 
Ouest 3 % anc, 389. 
Ouest 3 % nouv., 392. 
Ouest 2 1/2, 345. 
Saragosse Ire, 339. 
Sar.agosse 2e, 315. 
Riàzan 4 %, 363. 
Est-Oural 4 410. 

Dniéprovienne. 2,515. 
Blanzy. 674. 
Nord-d'Alais, 175. 
Subsrbie, 165. 
Suberbie, part, 46. 
Monaco, 3,800. 

"*' 
Monaco 5e. 775. 
Colombia, "97û. 
Wyoming prêt'., 9K 
Wyoming ord., 31. 
Chino. 182. 
Crow-Mines, 100. 
De Beers crd. 23t. 
Dê Beers préf., 301. ■ 
East Rand. 37 75. 
Ferrelra Deep, 51. 
Goldflelds. s;. 
Lena, 85 50. 
Modderfontein, 120. 
Elllot, 86.' 
Randmin.e, 122 81. 
Ray .Copper, 83. 
Shansi, 19. 
Spassky, 52 50. 
Spies, 10 25. 
Utah Cooper, 2r6«50,-
Village, 48. . 
Baiia, 329. . 
Caoutchouc 55. :.: 
Lianosofr,.-330. 
Malscea, 9S. 
Platine. 472. 
Toula, '935. - ■ 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 05 à 25 80; New-York, fi 10 à 5 55; 

Suisse,. 97 à 99; Italie, 94 k 97: Hollande, 2 03 4/i 
à S 10 1/2; Espagne, 4 90 à 5 05; Rouble, 2 11 à 
à 2 Pi 

Un marché par concours res-
treint sera passé le 5 février pour 
la fourniture de .1,000 quintaux 
de chocolat., à. livrer par dou-
zièmes, tous les cln/| jours, du 
ilO-février au 10 avril. ■ 

Les personnes qui désirent être 
(admises à concourir devront dé-
poser leur demande d'admission 
» soumissionner au plus tard le 
feamedi 30 janvier, à dix heures, 
in la Ue sous-intendance, rue de 
JCursol. 
. On pourra prendre connaissan-
te, du cahier des charges : A la 
5" sous-.intendance, 3, rue de 
Cursp!,' et. au bureau de la 17* 
(commission de réception du ser-
irlce de ravitaillement, à l'hôtel 
ma ville. 

SOCIETE ANONYME 

USINES IkoBLOG 
Les actionnaires.de la Spclétê 

Huonyme des Usines' Motebloc 
*ont pri.-'s d'assister à l'assem-
fclée Générale ordihah'e qiii étira 
(lien le lundi 15 février ISt», à 
•trois heures dô l'après-midi, au 
filège social. 102. rue d^s Vivant* 
jk-Bprdeaiiï-Bastide. 

Ordre du Jour : 
* Rapport stlr l'exércicc »l„3-J.M-l ; - ' 
2* Retifir'-jiio.j .je nomination 

é un idrnlnfstra,[aifrv : 
î° Quéstlorrs'diverses. 

Le président Au conseil 
a adintnktlraUon. 

-Pour cette assemblée générale, 
MM. les actionnaires doivent d*-
.poser huit jours avant l'assém-
,«lée leurs actions dan» les cuis-
Ms d'un établissemene de crédit 
«nu d'une banque et envover'au 
«iège social, avant la réunion, le 
récépissé de ce dépôt. 

"H? Grande Mise en Yente 
Annuelle 

■mue»*-» »»■■■» ■»•« s—»«s ■■■■■■■■■■••■«*• ■■•■"»» Lundi 1er Février 
et jours suivants 

LK HÂLf.0!£S des BRÔKCHSS 
, des Poumons, du J jiryn.v, 
la Pleurésie, la Tuberculose 

[sest guéries 
par le 

— Méditât'?* nouvtlte — Le flacon, »> 5«j. Envoi franc0 ccnlre mnndat de 4il<) 
Dépositaire nr < . déiiérnl : M S, 

i, Avenue 1 ;
:
io,.

Si
 BanleHiix 

= Dentelles = f 

G-LINGERIE 
1 Chemises. « Mouchoirs | 

DE FRANC 

AVIS IMPORTANT-

Toutes les Marchandises mises en vente le LUNDI 1« FÉVRIER 
ont été achetées et livrées avant la guerre; elles n'ont de ce fait 
subi aucune des majorations que la hausse des matières pre-
mières va nous imposer pour quelque temps. Nous tenons à en 
informer notre Clientèle d'une façon-toute spéciale, afin de 
lui permettre de profiter de cet avantage EXCEPTIONNEL. 

HÂLADES GUÉRISSEZ -VOUS P«r le» plantes, 
jamais nul^iMes, toujourft bienfaisante», 
coi- les remèdes minéraux et cliimiqnet. 
empoisonnent votre sfinar et bleseent 

orgor.ee. vous qui souffres d-; çœur, cRiomac foie, nerfs, albnminurle, 
anémie, eoastlpaiton, écréma, entérite, çoutte. hydroplsie. neurasthénie, olietité, 
retour d'ftce. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatlte. varice», 
cyst-l*. nrt-i-i,>-,ci4pose, in»omnie, hronchite chronique, demandez la méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE 'le M. rAht.AWAnsit.Curn de Mnrtoinnevil lofSomm») 
flrocn. expUo.ctint. Muséum botanique de l'Abbé W\nné, Martainneville <ï»mm»J. 

PORTRAITS D ÉNFANTS 

ATELIER CHAUFFE 

JOnW fioncîade rèc-oi» pena'M 
41»Td Caudéran et r. Pasteûr. ô. 

surTîtrw.fiowpftapîuftrgtoriAç. 
. B!;ni»pi<.- <l>ieud«nn«,' 1 
1 24. >o« fiiiwt ni'ell».. j 

SYPHILIS, VOIES Uni-VAIHI». _ Sél-o-OflHlIfam, r»« 
_r-_— — v'ta'-«:»i-les. 23. uordaaux, ouverte tous les |ours Oué> 
ntoa en une séance des biennorrbagie* et des rMroeisoemeata. 

SOBTSttlTg nfPAfLtlBlS StTPPWBlïrie 
BAfiDASE. lavoi à l'esui. Kéthcde gratis. 
INSTïTOT, 7 Ha. r. Ensêne-Carrisni, PaïU. 

Guêrison. Renseignements gratuits. 
BOUCAUI),iféeltljite, Marmande (L.-et-G.) 

V !3 P^JS eotes. pièce, port, régie, (ont compris contre remb. net 
I Ecttant. 0(60. Comte de MOMTEMAR, à NARBO\KE 

BORDBAtrX 

Notre C3r37stncl.o Réclame 

LANC » LINGERIE- DENTELLES 
c«.xix*A lioix ■ 

rr FÉVRIER 1915 et Jours suivants 
NOS ARTICLES DE RÉCLAME SONT EXPOSÉS RUE PORTE-DIJEAUX 

^^r^ic actuels 

-de la Guerre 
flénriment parfois tellement les soldats que sans aucun* 
eC sans. maladie caractérisée, l'iiomnfe tombe anéanti^ 

incapable de tout, effort. C'est, alors que le Omnium Labar-
racrne est tout incîiqué comme le meilleur tonique connu .pour 
rétablir les forces épuisées et rendre'au malade vigueur, ap-
pétit et santé. ' . - '-. * », t.. . ... 

En vente dans toutes les pharmacies : la \\l noiUeillc,.' 
3 francs; la bouteille, 6 franc?. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pans. 

C B tmM a aa La Maison FRERE, 19, nie Jaoob,'.Pari«,' 
H111= Hil envoie à titre gracieux, ftar ia poste, 
MUIJBWII une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de ia Petite Gironde. Joindre . 30 centimes en 
timbres - poste p0l,r 1(39 irais d'e,!'' ' 

EI.KrTlilOCiES DE 
P»^HI-'. AMPOULES, 

^ARS-Tv M:,cow»i Pa*t««». 

1 H MA fr.. atelier de lissage I DÉCÈS 
.il fr. Vente d'immeuble* et oomiB'erres. I »ort, .r> francs 'net per .i0"1-- • 

B«r, A*.%. Jfe^e^rte bo»SUsi«ë. l>Bi««*. «»• %wr>*#*»U>iS..l?*n**œ. V. itjprit^^Lo*. 

(cause del très jolie 
tniéerid ii céder. Lo^er 

par ' -m.o;s._. Prix Jûc ' f;-. 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 
tw La CAPOTELIT-BAlinOL, en tissu caoutchouté Im-

perméable', toupie, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues à ce Jour. 
w I-a CAPOTE-UT-BAUOOl!. comme l'indlaue son nom, 

est à deux usages : le jour, protège contre la pluie.et le 
froid; mesure lm20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et-lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

- faon prix, très minime s 25 Ir., franco contre mandat 
vr PÈLERINES à capuchon, en tissu caoutchouté lm-

perméaole. tn lis c/m de long, en 120'c/m de long, 13 fr. 95. 
1-ranco contre mandat-poste, à la commande. 

CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple1, léger, re-
couvrant complètement Jambes et cuisses. Franco par man-dat-poste, la paire, 10 fr. 

(^Oîidttionsspdcialiîs pour le gros, 
Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

LAIT pur demandé. Kcrire B. | 
J. Si, bureau journal. 

» y vache prêle vélei1. Lafon, 
Mit pr. mairie v!!'*«*T»-d'o™°s. 

M ACHINES à coudre Blake- de-
mandées 286, c" de Toulouse. 

DIICIIC *•« ebambrés d'ocoâs. i ■ ntuv v«ro> 4! r.ch.-M»*1»"?5*». 

VOULEZ-VOUS PROTÉGER-SOLDATS 
Contre U PLUIE « Il FROID ? AteiMeut dt suite 

Le SIMII4-PARAPLLIE. couvrant képi et épaules «fnp 
très apprécie de* cavalier», trèi léger ' 0 Ou 

Le RAftLAN MILITAIRE, avec capuchon 'imper-'" 
«eable Indéchirable. Se met par dessus manteau ou nnt m 
capote, même avec sac. CD0 grammes J)U 

PËLERIXE même tissu, avec capuchon, ' lonèueur iifrn 
106 et 115..;. 1/ OU 

Tous ces articles do eonOance sont expédiés dans l'ordre 
ifarrivée de» commandes, avec O lr. 60 en sus pour port. 
——™ l»f»/x mpéeimmx pour lm Bro» — 

Tfa.. FAURX, Tailleur civil et militaire. 
81, cours Victor-Hugo, Bordeaux. Tél. 25-14. 

r 
I LA VESTE FÉDÉRALE SUISSE; «doptée parTannée, 
I préserve du Iroid, eal doublée en flanelle; 

préserve de U ploie et est Imperméable. 
1 ttépbl : DAME** DE t'RAMOE t 'Toutes ' û M t ES Ê\ 
I FAMET, A», ooura Pastéur ] tes tailles ttFT 1*W 
IL ïeul^ en ttro» : 55. riK- VUlcdieu. j 

VOS GOLTKZ LES MIEIVS, net 
l'h* r.u. pris au chai. dtp. 4. U 
galobert, loi, t. Pî»is-Ê»tîriii*. 

Crni F DE f ALEFKl RS. pra-bUVkk tique et théorique sur 
autos neuves, l!Ki, ,-ue Judaïque. 

ATTELAGE PONEY i<*r 
atSolasTe P°Se*'- toiture deux 
roues-genre tonneau ou charret-
te anglaise boii état. Ecrire btîre, 
prix, P. Uv A«wo Havas. 

ViN La pièce de sentit., 54 port, tût.rêgie,tout 
... Compris, rostre rs»«'. _ 

L. Jean, proprlétaire.Narhonne 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
ANDltK, lu, place; Puy-Paulin. 

COMPTABLE dîT'l-- -
militaire demandé.-Tr^s s«r. réf. 
exig. Appointera1» début, 130 f;-. 
Bcr. avec t* détails : âge, em.pl. 
CK-cup., «wu .* >'. Z.- Ui, ouij iai, 

UII1Q UICIIV 98 W'WS fr. le Ilno .f JCUA torinesu logé, 
ch. l'erbos, fr', u. des Chartrons. 

D 'ABB A reçoit t* 1. Jours, 
UnDfV \ r. de Mar^aiae. 

mUIEVR demanne 
On 

acheter 
moteur r. a 10 chevaux, occasion. 
Ke-iyDncOurt, briqueterie. pe***«. 

95.W» fr. à prêter sur hj-potl).. 

A HT A Voiturctte occasion de-AU I U mandée, conduite intér" 
préférence.- Lcr. B. «ï, Ag. Havas. 

PRÊTSSDR TOUTESGARANTIES 
JAMES, 216, r. Saiote-Catberlne. 

machinas à coudre t* syst à 
sold.' Albion. 40, c. Past»w, Bx. 50 

Auto«-Motos Camious o«e., fa.. 
pSlé'm*. tarage soins, gratuits, 

veate sooujË^ic. liiaXKttUfiJBlU. 

oit. 

Son dé bois. Vente 24, r. du H S. 
, - - - / 
(lu dem. tr. près hôpit, St-And: < ' 
VUchamb. indép., cab. -toli; o) 
pt« piè« av.ch'em.Lcr.C.81,Ag.Hav, 

On dem. hommes et dames pouj 
trav. militaires chez soi, su:) 

machines à tricoter, pouv. rajip. 
î à 5 fr. par jour. S'adr. La- La; ■ 
borleuse, 6. q. Duquesne, Nantes 

Chauffeur d'auto. Jeune Italien 
dem. emploi. Référ. S'adres. A 
l'Art nouveau, 45, r. Bouffard. 

AU dem. propriété à moitié: av. 
VU io ou 10 vaches, près Bordx. 
S'adr. r. Eugène-Lacroix, 1. Bdx. 

CIRAGE DES ALLIÉS 
demande partout représentants. 

8, impasse Vignolle. > : 

AU demande des • ouvrières et 
Vil une apprentie payée. 36, ru* 
Elisée-ltaclus (faïence). 

RU dem. un petit Jeune homme 
Vis de 15 à 16 .ans, boulangerie 
rue d'Ornano, 266. 
'. ' 1 ■—<m 

M aison vins dem. empl. conn* 
compt. et r-tgie. dégagé oblig. 

mtlit. Sér. réf. ter. P.. û. 71,. Jal. 

dern. 
entrepreneurs. Faire 

Offre, avec adresse, par mille non 
taillées. Bur. journal, G. R,'-1& 

AU ÎICRfl VN»E porteurs <J» 
Ull UCIll pain avec cheval el 
Voiture, l, rue Bauducheu. 

nu demande manœuvre sach» 
Un lire et, écrire. Référence*-
exigées. Travail dé durée. S* 
présenter ÎS, rue de la Behauge. 

TENTES,M,LITAIRES 

U SOCIÉTÉ COOPERATIVE ue 
panification de St-Médard' 

d'Eyrans dem. un gérant boulan-
ger Pressé. S'adr. an président;-

n y demande jeune homme non 
UW mobilisable au. courant tra-
vail bureau. Ecrire' 2i6, bureau 
journal, référ., âge, prétentions. 

DEMANDE une porteuse 
de pain sachant, conduire^ 

rue Danguilherh, Talence. 
ON 

ON demande garçon camion, 
neur-livreur pour épicerie, 

lus, Gl, quai Bourgogne. ' 

pcpnil manchon astrakan ru* 
rbltlfU Croix-de-Seguey. Rap 
195, r. David-Johnston. Récomp 

Perdu dimanche 24 un trousseau 
de 3 clés. P.apporter Sabalette, 
*', rue Guivaude. Pwécompense. 

CHEVAUX S»CÀM 
de passage a I.angon les 29 éi. 
M' -courant . seulement, avec-
M chevaux e.. pouliches hâM 

jjii,i,i?j*.-a o.r. . .-


